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Le  traitement  de  la  syphilis  constitutionnelle  est  essentiellement  changé 
depuis  les  dix  dernières  années  à l’hôpital  de  l’université  de  Christiania. 

Au  commencement  de  cette  période  le  mercure  et  l’iod  étaient  employés 
comme  spécifiques,  et  pour  ainsi  dire,  dans  tous  les  cas.  Depuis  ce  temps 
les  préparations  de  mercure  ont  été  employées  de  moins  en  moins  et  dans 
les  deux  dernières  années  elles  ont  été  complètement  exclues  pendant  que  l’iodure 
de  potassium  s’emploie  encore  dans  certains  cas.  Le  commencement  de  ce  change- 
ment dans  le  traitement  de  la  syphilis  constitutionelle  eut  lieu  quand  Monsieur 
le  professeur  W.  Boeck  introduisit,  il  y a presque  onze  ans,  la  syphilisation 
d’abord  comme  essai  et  plus  tard  comme  méthode  curative  générale.  La 
réussite  toujours  croissante  avec  laquelle  cette  méthode  fut  employée,  la  guérison 
sûre  et  durable  qui  fut  obténue  à la  section  de  l’hôpital  dirigé  par  Monsieur 
Boeck,  furent  les  motifs  qui  décidèrent  Monsieur  le  docteur  Hjort  à l’essayer 
ausssi  à la  section  de  l’hôpital  dirigé  par  lui. 

Cependant  la  méthode  ne  fut  pas  employée  dans  un  très  grand  nombre  de 
cas  par  M.  Hjort,  et  un  peu  plus  tard  on  fit  aussi  d’autres  essais  de  guérir 
la  syphilis  sans  avoir  recours  au  mercure.  Ces  essais  consistèrent  au  com- 
mencement exclusivement  à produire  sur  différentes  parties  du  corps  des  ulcérés 
suppurants  non  spécifiques,  au  moyen  d’emplâtres  stibiés.  Plus  tard  on 
employa  en  même  temps  la  diète,  la  décoction  de  salsepareille  et  la  ciguë. 
On  essaya  aussi  pendant  quelques  temps  la  décoction  de  salsapareille  com- 
binée avec  un  traitement  systématique  par  la  sueur  répétée  journellement. 
On  en  revint  cépendant  par  la  suite  à la  syphilisation,  surtout  pour  les  cas 
difficiles  et  dangereux  de  la  syphilis  constitutionnelle,  et  chez  les  enfants; 
pendant  que  la  méthode  par  dérivation  fut  employée  dans  les  cas  moins  graves. 

On  trouvera  dans  ce  qui  suit  la  déscription  détaillée  et  les  résultats 
de  ces  traitements. 


IV 


I.  La  Syphilisation. 

Nous  gardons  encore  ce  nom,  d’abord  par  jéstme  pour  son  inventeur 
Monsieur  Auzias  Turenne  et  ensuite  parce  que  ce  nom  décrit  la  méthode  tout 
aussi  bien  que  les  autres  qu’on  a proposés. 

Il  y a,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  presque  onze  ans  que  Monsieur 
le  professeur  W.  Boeck  fit  les  premiers  essais  de  cette  méthode  à l’hôpital 
de  l’université  de  Christiania.  Depuis  ce  temps  elle  s’est  considérablement 
modifiée. 

La  persévérance  avec  laquelle  ces  expériences  ont  été  faites,  la  ponc- 
tualité et  l’impartialité  avec  lesquelles  les  résultats  ont  été  observés  et  jugés; 
nous  ont  fait  connaître  les  avantages  et  les  défauts  de  cette  méthode  et  ont 
fait  substituer  aux  essais  incertains  des  premiers  syphilisateurs  une  méthode 
curative  sûre  et  infaillible. 

Indications. 

Les  cas  de  la  syphilis  qui  semblent  surtout  propres  à ce  traitement, 
sont  les  symptômes  constitutionnels  récents.  Plus  la  maladie  est  nouvelle 
quand  le  traitement  commence,  plus  les  résultats  semblent  favorables.  Comme 
règle  générale,  on  peut  dire  que  le  traitement  ne  doit  commencer  avant  que 
les  premiers  signes  de  la  maladie  constitutionnelle  ne  se  soient  montrés,  caries 
signes  qui  indiquent  qu’une  affection  primitive  passera  en  constitutionnelle 
ne  sont  pas  toujours  assez  sûrs  même  pour  le  plus  expérimenté. 

Plus  l’atfection  constitutionnelle  est  vieille  avant  que  le  traitement  ne 
soit  commencé  plus  elle  est  d’ordinaire  résistante  et  plus  il  semble  se  montrer 
de  récidives.  Ceci  a surtout  lieu  pour  les  affections  appelées  tertiaires  ; elles 
disparaissent  certainement  aussi  pendant  le  traitement,  quoique  plus  lentement. 
Dans  ces  cas  on  y joint  d’ordinaire  l’iodure  de  potasium.  Du  reste  le  nombre  de 
malades  traités  pour  cette  affection  a été  peu  considérable  dans  les  dernières  années. 

^D’après  les  expériences  de  Monsieur  Boeck  tout  traitement  préalable  de 
mercure  dérange  les  effets  de  la  syphilisation  et  rend  la  durée  des  inoculations 
irrégulière.  C’est  pour  cette  raison  que  ces  cas  n’ont  pas  été  traités  par  la 
syphilisation  dans  ces  dernières  années. 

La  syphilisation  est  employée  n’importe  à quel  âge,  même  pour  les 
plus  jeunes  enfants;  elle  est  employée  pour  tons  les  tempéraments,  pour  toutes 
les  constitutions  même  les  plus  faibles;  elle  est  employée  encore  dans  les 
maladies  aigues  et  dans  les  couches  et  il  n’en  arrive  jamais  d’accidents,  mais 
il  arrive  parfois  une  autre  circonstance  qui  empêche  les  effets  du  traitement, 
c’est  que  les  inoculations  ne  prennent  pas;  ceci  arrive  souvent  chez  les  enfants 
atrophiés,  atteints  d’une  syphilis  héréditaire  efe-chez  les  adultes  quand  il  inter- 
vient une  maladie  qui  affaiblit  l’organisme,  par  ex.  la  fièvre  typhoïde  et  en 
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général  toutes  les  maladies  accompagnées  de  fièvre.  Le  traitement  en  est 
prolongé  et  on  a également  remarqué,  qu’interrompu  par  une  autre  maladie, 
il  est  plus  souvent  suivi  de  récidive  que  s’il  a eu  son  cours  régulier. 

L’état  cachectique  et  les  maladies  qui  attaquent  la  santé  en  général 
exercent  une  influence  fâcheuse  sur  le  développement  des  symptômes  syphili- 
tiques et  la  maladie  prend  quelquefois  dans  ces  circonstances  un  caractère 
plus  grave.  C’est  alors  qu’il  arrive  que  les  inoculations  ne  prennent  pas 
pendant  longtemps.  Ces  complications  ne  sont  pas  regardées  comme  des 
contre  indications,  mais  elles  demandent  naturellement  outre  le  traitement 
contre  la  syphilis  un  traitement  à part.  Même  les  cas  les  plus  graves  de  la 
syphilis,  la  syphilis  aigue  (maligne)  ont  été  traités  par  la  syphilisation  avec  succès. 

Il  est  bien  possible  que  certaines  maladies,  par  ex.  le  scorbut,  peuvent 
influencer  le  cours  du  traitement  en  occasionnant  du  phagédénisme  dans  les 
ulcères  artificiels,  mais  ceci  n’a  pas  été-  observé  dans  les  trois  dernières 
années  et  dans  les  quelques  cas  qui  ont  été  observés  avant,  on  a vu  qu’une  con- 
tinuation du  traitement  était  le  plus  sûr  moyen  d’arrêter  le  phagédénisme  et 
de  faire  cicati-ises  les  ulcères. 

Manière  dont  on  fait  les  inoculations. 

Au  commencement  quand  la  méthode  était  nouvelle  on  faisait  les  in- 
oculations sur  les  cuisses  et  les  bras,  en  commençant  par  les  cuisses.  Les 
chancres  qui  se  formaient  obtinrent  cependant  souvent  une  grandeur  consi- 
dérable et  laissèrent  de  grandes  cicatrices.  Dans  les  dernières  années  Monsieur 
Boeckaintroduit  la  règle  d’appliquer  les  inoculations  d’abord  sur  les  côtés  du  thorax 
et  sur  l’abdomen  et  de-  commencer  sur  les  bras  seulement  quand  les  effets  sur 
ces  parties  étaient  devenus  faibles  et  de  finir  sur  les  cuisses.  Par  ceci  on 
obtient  que  les  premières  inoculations,  qui  sont  toujours  les  plus  grandes  en 
circonférence  ne  dépassent  pas  une  certaine  grandeur  (d’ordinaire  six  à dix 
millimètres  de  diamètre)  et  deviennent  moins  gênantes  pour  le  malade.  Les 
inoculations  qui  sont  faites  plus  tard  sur  les  bras  et  les  jambes  deviennent 
ordinairement  petites  et  superficielles.  Par  prudence  on  éloigne  au  commen- 
cement les  inoculations  autant  que  possible  les  unes  des  autres  pour  qu’elles 
ne  forment  pas  de  plus  grands  ulcères  en  se  joignant  de  manière  que  pen- 
dant les  dernières  années  il  n’est  pas  arrivé  une  seule  fois  qu’il  se  soit  formé 
un  ulcère  gênant  par  sa  grandeur. 

Dans  les  circonstances  ordinaires  on  fait  six  inoculations  tous  les  trois 
jours  c’est-à-dire  trois  de  chaque  côté  du  corps.  La  matière  des  inoculations 
nouvelles  se  prend  toujours  des  dernières  inoculations  aussi  longtemps  que 

celles-ci  veulent  prendre,  et  c’est  seulement  quand  la  matière  ne  montre  plus 
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aucun  effet  qu’on  a recours  à une  nouvelle. 
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Le  plus  souvent  la  première  matière  peut-être  employée  dans  quinze 
à vingt  générations,  et  quelquefois  plus.  Ce  nombre  est  assez  régulier  dans 
les  circonstances  ordinaires,  mais  peut  changer  un  peu  en  partie  par  des 
propriétés  qui  semblent  inhérentes  à la  matière  même  et  en  partie  par  l’indi- 
vidualité de  celui  chez  lequel  elle  est  inoculée.  Si  la  matière  qui  est  intro- 
duite la  première,  s’est  montrée  inoculable  pendant  assez  long-temps,  alors 
une  nouvelle  matière  fait  peu  d’effet  et  donne  après  un  temps  assez  court  des 
résultats  négatifs. 

Plus  on  contin-ue  plus  les  effets  de  l’inoculation  deviennent  faibles 
jusqu’à  ce  qu’on  arrive  à un  point  où  toute  matière  produit  seulement  des 
pustules  avortées  ou  rien  du  tout.  Ceci  arrive  ordinairement  après  trois  mois,  mais 
peut  arriver  plutôt.  Rarement  le  temps  est  plus  long  quoique  en  certains  casse 
prolonge  jusqu’à  quatre,  cinq  et  même  six  mois.  Ceci  peut  avoir  sa  raison 
ou  dans  une  plus  grande  réceptivité  chez  l’organisme  à recevoir  la  matière 
ou  parce  que  les  premières  inoculations  ont  produit  peu  d’effet  ayant  été 
dérangées  par  des  maladies  débilitantes  ou  d’autres  causes  en  partie  inconnues. 

Quand  l’inoculation  ne  produit  plus  d’effet  le  traitement  cesse  naturelle- 
ment de  soi-même.  D’ordinaire  les  symptômes  syphilitiques  sont  aussi  disparus, 
il  reste  seulement  à faire  cicatriser  quelques  ulcères  artificiels  qui  pourraient 
encore  rester.  Ces  ulcères  sont  ordinairement  livrés  à eux-même,  les  croûtes 
qui  se  sont  formées  restent  et  la  guérison  s’opère  par-dessous.  Quelquefois 
cependant  l’ulcération  devient  si  forte  qu’on  doit  la  modérer  en  otant  les 
croûtes  au  moyen  de  compresses  humides  par  lesquelles  les  ulcères  restent 
couvertes.  On  fait  bien  de  remarquer  ceci  à temps  car  autrement  un  ulcère 
non  cicatrisé  peut  retenir  le  malade  à l’hôpital  plus  longtemps  qu’il  en  faut; 
car  ici  personne  ne  peut  quitter  l’hôpital  avant  que  les  ulcères  artificiels  soient 
guéris. 

Parfois  il  arrive  que  le  traitement  étant  fini  il  reste  encore  quelques 
symptômes  syphilitiques.  Ce  sont  ordinairement  des  tubercules  muqueux  aux  or- 
ganes génitaux  ou  des  excoriations  dans  la  bouche.  Ces  symptômes  disparaissent 
ordinairement  très-vite  par  un  simple  traitement  local,  le  plus  souvent  par  une 
faible  application  de- nitrate  d’argent. 

Les  malades  ne  sont  pas  souvent  visités  pendant  le  cours  du  traite- 
ment et  on  laisse  exprès  les  symptômes  avoir  leur  cours  pour  observer  l’in- 
fluence que  le  traitement  exerce  sur  eux,  mais  on  fait  bien  vers  le  fin  d’em- 
ployer des  moyens  locaux  pour  éloigner  ce  qui  pourrait  rester.  En  cas  contraire 
on  s’expose  à prolonger  inutilement  le  traitement. 

Pour  éviter  de  vilaines  cicatrices  et  pour  rendre  la  guérison  des  ulcères 
artificiels  plus  prompte  on  les  cautérisé  quelquefois  vers  la  fin  du  traitement 
avec  le  nitrate  d’argent. 
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Voilà  la  méthode  régulière,  mais  il  existe  des  cas,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  dans  lesquels  cette  marche  régulière  des  inoculations  n’est  pas  ob- 
tenue et  il  faut  alors  modifier  le  traitement.  Ceci  est  surtout  le  cas  quand  les 
inoculations  des  le  commencement  ou  très-tôt  pendant  le  traitement  donnent 
un  résultat  négatif  par  ex.  chez  les  enfants  atrophiés. 

Dans  ces  cas  l’expérience  a montrée  qu’on  doit  inoculer  avec  des  in- 
tervalles plus  courts  même  tous  les  jours  et  alors  naturellement  avec  de  nou- 
velle matière  jusqu’à  ce  qu’il  se  forme  des  pustules. 

Quand  on  fait  de  cette  façon,  on  observe  qu’en  effet  les  pustules  com- 
mencent à se  former  après  l’inoculation  et  souvent  il  arrive,  ce  qui  est  très- 
curieux,  que  les  inoculations  faites  pendant  longtemps  sans  résultat  se  for- 
ment subitement  en  pustules  qui  mûrissent  en  même  temps  et  obtiennent  la 
même  grandeur.  Ce  cas  se  présente  souvent  chez  les  enfants  et  quelquefois 
chez  les  adultes.  Quelquefois  les  premières  inoculations  donnent  peu  d’effet 
et  les  pustules  sèchent  sans  laisser  d’ulcères  pendant  que  les  inoculations  sui- 
vantes prennent  peu  à peu  et  se  développent  dans  plusieures  générations 
jusqu’à  ce  que  la  diminution  ordinaire  revienne;  le  traitement  semble  dans  ces 
cas  se  prolonger  un  peu. 

Quelquefois  mais  très  rarement  chez  les  personnes  adultes  et  saines 
du  reste,  l’immunité  pour  les  inoculations  se  montre  après  qu’elles  ont  produit 
peu  d’effet  ou  des  ulcères  superficiels.  Ce  phénomène,  qui  arrive  quelquefois 
sans  que  l’on  puisse  en  découvrir  la  cause,  est  très  difficile  à expliquer  au 
point  ou  en  est  la  science  actuellement,  mais  les  phénomènes  syphilitiques  dis- 
paraissent cependant  et  demandent  au  plus  un  traitement  local. 

La  matière  qui  est  employée  aux  inoculations  fut  prise  les  premières 
années  indistinctement  des  chancres  infectants  et  non  infectants  et  des  bubons 
suppurants.  Dans  les  dernières  années  après  que  les  doctrines  dualistes  ont 
commencé  à s’introduire  entre  les  syphilidologues,  la  matière  employée  a été 
prise  des  chancres  infectants.  Cette  matière  s’est  montrée  toute  aussi  inoculable 
que  la  matière  prise  des  chancres  non  infectants  et  elle  parcourt  autant  de  géné- 
rations; peut-être  même  est  elle  plus  sûre  et  plus  régulière  dans  ces  effets.  Il  est 
d’ailleurs  trop  tôt  de  juger  si  l’on  en  obtient  un  traitement  plus  prompt. 

Nous  remarquerons  pour  finir  que  le  malade  est  très  bien  nourri  et 
le  plus  souvent  reste  toute  la  journée  levé. 

Les  phénomènes  qui  se  montrent  pendant  la  syphilisation. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  quelques-uns  de  ces  phénomènes  comme  la 
îdiminution  graduelle  des  ulcères  artificiels  et  l’immunité  ou  l’absence  d’éff'et 
des  inoculations. 

Il  sera  cependant  nécessaire  de  revoir  ces  phénomènes  qui  outre  l’effet 
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curatif  ont  un  grand  intérêt  physiologique,  La  diminution  graduelle  des  * 
ulcères  artificiels  est,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  un  phénomène  constant 
qui  se  modifie  très  rarement  et  ordinairement  alors  par  des  causes  très  visibles. 

Il  est  démontré  par  des  expériences  avec  la  matière  chancreuse  inocu- 
lable, que  celle-ci  quand  elle  est  mélée  avec  une  matière  indifférente,  de  l’eau 
par  ex.,  occasionne  peu  d’effet  et  que  si  l’on  prend  une  plus  grande  propor- 
tion d’eau  (une  partie  de  matière  sur  dix  d’eau)  les  pustules  ne  se  forment 
ordinairement  pas  du  tout  par  l’inoculation.  Ce  mélange  de  la  matière  chan- 
creuse existe  certainement  souvent  quand  on  prend  la  matière  avec  la  lancette 
des  ulcères  naturels  surtout  quand  ceux-ci  ont  été  couvefts  de  compresses  d’eau 
ou  quand  ils  sont  situés  sous  le  pli  d’un  muqueuse  par  ex.  sur  le  gland  et  se 
mêle  avec  la  secrétion  d’une  balanite. 

On  observe  quelquefois  dans  ces  cas  qu’une  telle  matière  donneàla  première 
génération  des  pustules  très-petites  ou  même  avortantes,  mais  la  matière  prise 
de  celles-ci  est  cependant  inoculable  dans  plusieures  générations  et  occasionne 
des  pustules  et  des  ulcères  de  plus  en  plus  grands.  On  remarque  aussi  souvent 
que  les  premières  ulcères  sont  presque  guéris  sans  laisser  de  cicatrices  pen- 
dant que  les  ulcères  postérieurs  sont  dévenues  de  plus  en  plus  grands. 
Cette  circonstance  ne  se  continue  cependant  que  dans  quelques  générations  et 
la  diminution  régulière  arrive  comme  toujours.  Cette  particularité  est  donc 
uniquement  occasionnée  par  l’état  de  la  matière. 

Il  arrive  quelquefois  que  la  matière  employée  débute  très  fortement, 
mais  se  perd  très  vite  et  cesse  d’occasionner  des  pustules  après  avoir  passé 
quelques  générations.  Ceci  peut  dépendre  de  la  matière  employée  et  peut-être 
de  particularités  chez  l’organisme  chez  lequel  on  inocule. 

Il  n’est  pas  rare  de  voir  arriver  chez  les  personnes  adultes  des  cas  semblables 
à ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé  comme  se  présentant  chez  les  petits  enfants  ; 
les  inoculations  semblent  pendant  quelques  temps  ne  pas  donner  de  résultats 
et  puis  tout-à-coup  toutes  ces  inoculations,  qui  ont  cependant  été  faites  avec 
plusieurs  jours  d’intervalle  se  développent  simultanément  en  pustules,  ce 
qui  prouve  certainement  un  état  particulier  chez  l’organisme  malade,  mais 
nous  ne  sommes  pas  encore  en  état  d’en  expliquer  les  vraies  causes. 

Le  grandeur  des  pustules  et  ulcères  est  assez  différente  chez  les  diffé- 
rentes personnes  même  si  les  inoculations  ont  été  faites  avec  la  même  matière. 
Chez  les  uns  les  ulcères  artificiels  même  les  premiers  deviennent  assez  petits, 
superficiels  et  se  guérissent  vite;  chez  les  autres  ils  peuvent  devenir  très  grands 
et  très  profonds,  mais  dans  les  deux  cas  ils  suivent  leur  cours  ordinaire 
quoique  l'immunité  puisse  arriver  plus  vite  chez  les  premiers.  Il  semble  donc 
qu’il  y ait  dès  le  commencement  une  différence  dans  la  réceptivité  ou  la 
faculté  de  multiplier  le  virus  syphilitique  chez  les  différents  organismes. 
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Quelquefois  ce  peu  de  réceptivité  se  montre  seulement  comme  un  phé- 
nomène temporaire  occasionné,  ou  par  un  affaiblissement  de  l'organisme  par 
l’intervention  d'une  maladie  passagère  ou  une  mauvaise  hygiène,  ou  même 
assez  souvent  par  l'état  chloro-anæmique  qui  est  occasionné  par  l'éruption  de 
la  syphilis  constitutionnelle. 

Dans  ces  cas  on  doit  faire  cesser  l’état  d’immunité  temporaire  (par  ex. 
par  du  quinine,  du  fer  et  une  bonne  nourriture);  on  remarque  souvent  alors 
que  les  inoculations,  quand  elles  recommencent  à prendre,  donnent  plus  de 
résultat  et  peuvent  se  continuer  pendant  plus  longtemps  que  d’ordinaire  et 
prolonger  le  traitement. 

Les  ulcères  artificiels  affaiblissent  peu  le  malade,  même  s’ils  suppurent 
très  fort  et  atteignent  une  grandeur  considérable,  il  gagne  au  contraire  meilleur 
mine,  surtout,  si  le  traitement  est  commencé  après  que  le  début  de  la  maladie 
même  a eu  le  temps  d’exercer  son  influence  affaiblissante  ordinaire;  mais  s’il 
arrive  que  1 abondance  de  la  suppuration  et  la  grandeur  des  ulcères  exercent 
une  certaine  influence  affaiblissante  sur  le  corps,  l’expérience  nous  a montré 
que  le  meilleur  moyen  de  faire  cesser  cet  état  de  chose  et  de  faire  cicatriser 
| les  ulcères  est  de  continuer  les  inoculations  sans  interruption. 

Des  bubons  suppurants  par  suite  des  ulcères  artificiels  sont  très  rare- 
ment remarqués,  n importe  si  la  matière  est  prise  des  chancres  moux  ou  in- 
durés; ceci  est  une  observation  qui  est  si  ancienne  qu’elle  fut  déjà  citée  par 
Mr.  Ricord  dans  sa  première  défense  de  la  légalité  de  l’inoculation  comme 
essai.  D un  autre  côté  j’ai  remarqué  dans  ces  derniers  temps  un  autre  phé- 
nomène qui  mérite  quelque  attention.  Des  bubons  indolents  se  montrent  sou- 
vent après  les  premières  inoculations  que  1 on  fait  ordinairement  sur  les  côtés. 
On  remarque  souvent  ces  petites  glandes  mobiles  et  indolentes  suivjant  le  con- 
tour du  muscle  pectorale.  Ils  se  forment  ordinairement  quelques  centimètres 
au  dessus  des  ulcères  artificiels  et  souvent  les  vaisseaux  lymphatiques  montants 
durcissent.  De  nouvelles  glandes  se  tumifient  et  à la  tin  on  sent  une  série  de 
noeuds  comme  un  chapelet  qui  finit  dans  l’aisselle  par  une  groupe  de  petites 
glandes  indurées. 

Rous  ne  savons  pas  encore  si  ces  bubons  peuvent  résulter  de  l’inocula- 
tion de  la  matière  d’un  chancre  non  infectant,  car  dans  les  observations  qui 
ont  été  faites  la  matière  a été  prise  d un  chancre  infectant.  Ils  semblent  se 

Îldévelopper  le  plus  souvent  quand  le  traitement  a commencé  immédiatement  après 
ue  les  symptômes  de  la  syphilis  constitutionnelle  se  sont  montrés,  c’est-à-dire 
uand  la  maladie  est  nouvelle.  Ils  réstent  ordinairement  sans  changer  pendant 
Dngtemps  et  disparaissent  ou  diminuent  vers  la  fin  du  traitement. 

On  ne  pourra  guère  démontrer  une  induration  caractéristique  des  ul- 
ères  artificiels.  Il  arrive  sans  doute  de  temps  à autre  que  la  base  d’une 
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cicatrice  dévient  dure,  on  peut  quelquefois  la  sentir  comme  un  disque  ou 
comme  une  balle  aplatie,  mais  on  ne  peut  pas  dire  si  cette  éspèce  d'indura- 
tion est  la  même  que  l’induration  spécifique  des  chancres  indurés  ou  seulement 
la  suite  d'une  simple  inflammation  comme  une  furoncle  ordinaire.  Quelquefois 
cette  dureté  persiste  cependant  assez  longtemps  et  même  après  que  Tulcère 
est  presque  cicatrisé. 

Quand  on  continue  à inoculer  pendant  plusieures  générations  à l’endroit 
où  on  a commencé,  par  exemple  sur  la  poitrine  et  l’abdomen,  les  pustules 
déviennent  comme  nous  l’avons  déjà  dit  assez  petites  et  laissent  des  ulcères 
superficiels  ; la  matière  qui  en  est  prise  donne  alors  pendant  quelques  généra- 
tions d’assez  grandes  pustules  sur  les  bras,  et  quand  reflet  ici  a commencé  à . 
diminuer  on  peut  en  prenant  la  matière  des  dernières  inoculations  encore  pro- 
duire des  pustules  et  des  ulcères  sur  les  cuisses.  Ces  pustules  n’atteignent 
cependant  jamais  la  même  grandeur  que  les  premières  inoculations  sur  la  poitrine 
et  sont  encore  beaucoup  plus  petites  que  si  les  inoculations  étaient  faites  d’abord 
sur  les  cuisses. 

La  réceptivité  du  virus  est  donc  plus  grande  sur  les  cuisses  que  sur  les 
bras  et  plus  grande  sur  ceux-ci  que  sur  le  corps. 

Si  la  première  matière  qui  est  employée  prend  très  fort  et  peut  se 
continuer  dans  beaucoup  de  générations  (plus  de  vingt  par  ex.)  sans  que  l’on 
doive  passer  aux  bras,  alors  l’efl'et  sur  ceux-ci  devient  très  faible,  même  si  l’on 
emploie  une  nouvelle  matière  ; et  quand  la  matière  finira  d’agir  aussi  sur  les  bras 
elle  produira  seulement  des  petites  pustules  sur  les  cuisses  et  dans  peu  de  gé-  t 
nérations  avant  que  toute  action  cesse. 

Si  l’on  veut  on  peut  aussi,  en  continuant  les  inoculations  pendant 


nouvelles  matières  à temps,  obtenir  que  l'ettet  sur  les  cuisses  devienne  presque 
nul,  même  avec  la  matière  la  plus  intense  ; on  a remarqué  souvent  ceci  même 
chez  des  malades  chez  lesquels  la  réceptivité  se  montrait  très  grande  au  com- 
mencement et  qui  semblaient  avoir  une  santé  florissante. 

On  remarque  souvent  que  les  inoculations  vers  la  fin  du  traitement 
produisent  des  ulcères  qui  se  distinguent  des  autres  non  seulement  par  leur 
étendue  et  leur  profondeur  peu  considérable,  mais  aussi  parce  qu’ils  sont  en- 
tourés d’une  aréole  plus  forte  et  plus  foncée  et  parcequ’ils  sont  aussi  plus  dou- 
loureux. A la  fin  il  ne  se  forme  pas  même  de  pustules,  mais  l’épiderme, 
s’étant  elevé  un  peu  à cause  d’une  matière  liquide  et  limpide,  se  brise  vite  et 
laisse  une  excoriation  qui  se  couvre  d’une  mince  croûte  adhérante.  Cette 
excoriation  se  trouve  alors  sur  une  partie  de  la  peau  un  peu  infiltrée,  très 
inflammée  et  très  rouge,  qui  peut  se  lever  un  peu  et  ressemble  à une  papule 
plate.  Cet  éspèce  d’ulcère,  qui  ne  se  montre  d’ailleurs  jamais  qu’à  la  fin  du 
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traitement  ressemble  très  fort  à certains  chancres  infectants,  c’est-à-dire  à ceux 
qui  se  forment  après  une  incubation  plus  longue  et  qui  sont  peut-être  occa- 
sionnés par  l’inoculation  de  la  matière  des  phéuomènes  secondaires. 

Quelquefois  ces  petites  pustules  qui  arrivent  vers  la  fin  du  traitement  se 
développent  seulement  après  une  incubation  de  cinq  à six  jours  et  quelque- 
fois plus.  A la  fin  quand  les  inoculations  ont  été  continuées  pendent  assez 
longtemps  il  arrive  une  période,  dans  laquelle  on  n’obtient  aucun  effet,  même 
avec  la  matière  la  plus  forte.  On  ne  voit  que  la  petite  croûte  de  sang  séché 
après  le  coup  de  lancette  ou  tout  au  plus  une  petite  tache  rouge  qui  dispa- 
rait de  suite. 

Le  temps  nécessaire  pour  atteindre  ce  résultat,  quand  on  inocule  avec 
soin  tous  les  trois  jours  comme  nous  l’avcns  décrit,  n’est  que  de  trois  mois 
ordinairement,  mais  peut  devenir  un  peu  plus  long  si  le  malade  a une  grande 
réceptivité.  Il  serait  très  rare  de  voir  ce  temps  se  doubler. 

On  ne  peut  pas  encore  dire  avec  certitude  combien  de  temps  cette 
immunité  dure.  C’est  probable  que  le  temps  soit  différent  chez  les  différents 
individus,  mais  que  la  réceptivité  revienne  cependant  chez  la  plupart  quoique 
après  très  longtemps. 

Chez  quelques  malades  qui  sont  revenus  avec  des  récidives  après  avoir 
été  traités  par  la  syphilisation  on  a essayé  d’inoculer  de  nouveau,  mais  le 
plus  souvent  sans  qu’il  ait  été  possible  de  produire  des  ulcères.  Les  rares  pu- 
stules qui  se  sont  formées  sont  séchées  sans  ulcération,  et  on  n’a  pas  réussi  à pro- 
duire que  une  série  d’inoculations  quelque  peu  longue. 

Dans  quelques  cas  rares  on  a vu  que  la  réceptivité  pouvait  être  plus 
grande,  mais  on  a remarqué  alors  que  les  récidives  ont  été  plus  fortes  et  que 
le  premier  traitement  n’a  pas  été  complètement  achevé. 

C’est  cette  immunité  constante  qui  est  le  phénomène  le  plus  curieux 
de  la  syphilisation.  Son  existence  ne  peut  pas  être  niée,  mais  elle  est  difficile  à 
expliquer,  quoiqu’on  puisse  montrer  certaines  analogies  entre  ce  phénomène 
et  d’autres  bien  connus,  p.  ex.  les  exanthèmes  aigus  qui  développent  une  ma- 
tière virulente. 

Un  organisme  ayant  été  attaqué  d’une  variole,  se  trouve  dans  un  état 
d’ans  lequel  une  seconde  introduction  du  virus  ne  produit  pas  les  effets  locaux 
ordinairs  0a  formation  de  pustules);  l’inoculation  renouvelée  ne  produit  point 
cette  série,  par  laquelle  l’organisme  a déjà  passé  et  qu’en  analogie  avec  la  sy- 
philis nous  pouvons  appeler  des  symptômes  constitutionnels. 

On  peut  dire  qu’il  s’est  développé  dans  l’organisme  une  diathèse  qui 
le  domine  pendant  longtemps  et  qui  ne  peut  être  doublée  ni  multipliée  plus 
qu’une  autre  diathèse  par  l’inoculation  renouvelée;  elle  peut  cependant  dis- 
paraître après  quelque  temps,  et  alors  la  réceptivité  recommence, 
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Le  virus  syphilitique  ayant  été  introduit  dans  l’organisme,  il  produit 
une  série  de  symptômes  dont  l’un  anticipe  rarement  l’autre  si  la  maladie  est 
laissée  à elle-même.  Ils  se  suivent  ordinairement  avec  une  certaine  régularité 
mais  traînent  pendant  un  temps  proportionellement  très-long. 

Il  arrive  de  temps  en  temps  quand  l’organisme  est  d’ailleurs  sain,  que  les 
symptômes  constitutionnels  disparaissent  sans  aucune  espèce  de  traitement,  après 
avoir  parcouru  les  premiers  degrés,  et  sans  qu’il  ne  se  montre  plus  tard  aucun 
symptôme  de  la  maladie.  On  est  cependant  autorisé  à croire  que  la  diathèse 
existe  toujours,  au  moins  pendant  très  longtemps,  si  toutefois  comme  la  diathèse 
variolique  elle  puisse  disparaître  après  un  lapse  de  temps  de  plusieurs  années. 

Un  tel  organisme  ressemble  pour  autant  à celui  qui  a passé  la  variole, 
que  les  symptômes  constitutionnels  ne  peuvent  plus  passer  par  la  même  sérié 
qu’ils  ont  déjà  parcourue;  mais  c’est  aussi  là  pour  le  moment  les  seules  ana- 
logies entre  ces  maladies.  Un  organisme  qui  a passé  la  variole  n’est  pas  ex- 
posé, qu’on  sache,  à une  nouvelle  éruption  de  la  diathèse,  donnant  des  symp- 
tômes, qui  peuvent  être  considérés  comme  la  continuation  de  la  première  série; 
la  diathèse  reste  latente  et  le  seul  indice  de  sa  présence  est  l’immunité,  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

L’organisme  au  contraire,  qui  a passé  la  première  série  de  symptômes 
de  la  syphilis  constitutionelle  n'est  pas  par  là  sauvé  d’une  continuation  des 
effets  de  la  diathèse  ; il  peut  être  attaqué  de  nouveaux  symptômes,  qui  mon- 
trent a son  tour,  quand  on  ne  les  dérange  pas  par  un  traitement  quelconque, 
une  sériation  assez  régulière,  et  cette  nouvelle  série  de  symptômes  est  le  plus 
souvent  d’une  nature  beaucoup  plus  sérieuse  que  la  première. 

Ceci,  en  même  temps  que  le  cours  plus  lent  des  symptômes,  est  la 
différence  essentielle  entre  les  exanthèmes  virulents  aigus  et  la  syphilis.  Dans 
quelques  cas,  qui  sont  heureusement  maintenant  assez  rares,  mais  qui  semblent 
avoir  été  jadis  plus  fréquents,  la  syphilis  prend  un  cours  plus  aigu 
et  ces  ressemblances  et  dissemblances  se  montrent  alors  avec  plus  de  netteté. 
Après  le  temps  ordinaire  pour  l'incubation  du  virus  il  se  montre  un  exanthème, 
qui  ressemble  presque  à l’exanthème  variolique  par  sa  régularité,  et  les  autres 
symptômes  constitutionnels  se  développent  en  même  temps  (tumeur  des  glandes, 
angine,  iritis)  mais  la  maladie  ne  s’arrête  pas  par  là. 

Après  un  temps  assez  court  (un  à deux  mois)  il  se  développe  des 
ulcères  serpigineuses  ; les  parties  plus  profondes  sont  attaquées,  même  le 
périoste,  et  on  observe  simultanément  dans  une  série  continue  tous  les  symp- 
tômçs  qui  viennent  habituellement  plus  tard,  (vérole  galoppante,  la’syphilis aiguë). 

Souvent  la  maladie,  en  prenant  ce  caractère,  et  en  étant  laissée  a elle- 
même  occasionne  la  mort.  Sinon  elle  repasse  ordinairement  à un  état  plus 
chronique. 
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La  diathèse  syphilitique,  outre  cette  tendence  à recommencer  par  de 
nouveaux  symptômes,  montre  encore  une  autre  particularité  par  laquelle  elle 
se  distingue  des  exanthèmes  aigus.  C’est  que  l’organisme  syphilitique  conserve  la 
réceptivité  pour  les  effets  locaux  de  la  matière  virulente.  Ceci  a été  nié  dans 
le  dernier  temps,  par  des  auteurs  qui  semblent  s’appuyer  et  sur  les  expériences 
et  sur  la  théorie.  C’est  ainsi  qu’on  a conclu,  après  plusieurs  expériences  non 
réussies  d’inoculer  la  matière  d’un  chancre  infectant  dans  un  organisme  sous 
l’influence  de  la  diathèse  syphilitique,  que  les  choses  se  passent  ici  comme 
pour  les  exanthèmes  aigus,  c'est  à dire,  que  la  reproduction  locale  du  virus 
par  l’inoculation  est  impossible. 

Il  a été  complètement  démontré  par  une  masse  d’expériences  faites  à 
l’hôpital  de  l’université,  que  la  matière  du  chancre  infectant  se  laisse  parfaite- 
ment inoculer  et  multiplier  pendant  une  longue  série  de  générations  dans 
l’organisme  syphilitique,  de  manière  que  ceci  doive  être  régardé  comme  une 
chose  certaine,  d’autant  plus  que  nous  employons  tous  les  jours  la  secrétion 
des  chancres  qui  sont  dérivés  de  chancres  infectants,  pour  la  syphilisation. 

Il  se  manifeste  donc  ici  une  différence  encore  plus  grande  entre  le  vi- 
rus syphilitique  et  celui  qui  se  produit  par  les  exanthèmes  aigus. 

Cependant  — et  ceci  est  certainement  le  fait  le  plus  important  qui 
ait  été  découvert  par  la  syphilisation  — par  inoculation  méthodiquement  con- 
tinuée du  même  virus  la  réceptivité  se  perd  à la  fin,  les  inoculations  restent 
sans  résultat,  comme  celle  de  la  matière  variolique,  sur  un  organisme  qui  est 
sous  l’influence  de  cette  diathèse,  et  on  a au  moins  pour  quelque  temps  par- 
venu à faire  ressembler  ces  deux  diathèses.  Quand  on  remarque  de  plus,  que 
les  symptômes,  par  lesquels  la  diathèse  se  montre,  disparaissent,  sans  autre 
traitement,  par  l’inoculation,  la  ressemblance  paraît  encore  plus  frappante. 

Nous  avons  dans  les  deux  cas  une  maladie  spécifique,  dont  les  symp- 
tômes disparaissent  pendant  le  développement  et  la  multiplication  d’une  ma- 
tière virulente,  pendent  qu’il  se  développe  en  même  temps  une  immunité,  lo- 
cale et  universelle,  d’une  nouvelle  action  de  ce  virus. 

La  seule  différence  est  donc  que  'l’une  se  passe  en  quelques  jours, 
l’autre  en  quelques  mois,  que  l'une  se  passe  d’elle-même,  tandis  que  l’autre 
a besoin  de  l’assistance  de  l’art.  Mais  on  ne  peut  pas  blâmer  ce  fait.  Au 
contraire,  l’art  célèbre  ces  plus  grands  triomphes  en  aidant  la  nature. 

Nous  venons  d’essayer  de  montrer  les  analogies  qui  existent  entre  la  sy- 
philis, marchant  régulièrement  sous  un  traitement  de  syphilisation,  et  les  exan- 
thèmes aigus;  en  adoptant  cette  manière  de  voir,  on  ne  trouvera  rien  d’extra- 
ordinaire et  encore  moins  quelquechose  d'irrationnel  dans  la  syphilisation. 

Nous  avons  encore  une  analogie  sur  laquelle  nous  pouvons  nous  ap- 
puyer, Pendant  les  premières  périodes  de  la  syphilis  aiguë  dont  nous  avons 


XIV 

déjà  parlée,  pendant  que  l’organisme  est  dominé  par  l’éruption  violente  des 
symptômes  constitutionnels,  l’inoculation  des  chancres  ne  réussit  point.  On  peut 
faire  tirer  des  vésicatoires  et  des  emplâtres  stibiés,  et  dans  de  pareilles  circon- 
stances ils  tirent  même  plus  qu’il  ne  soit  désirable,  mais  la  matière  chancreuse 
ne  montre  aucun  effet  local,  complètement  en  analogie  avec  la  variole.  La 
maladie  étant  plus  avancée,  et  les  symptômes  prenant  un  charactère  plus 
chronique,  les  inoculations  reprennent  leur  effet  et  leur  cours  ordinaire,  et 
nous  pouvons  ajouter,  leur  effet  guérissant. 

Il  nous  reste  encore  à traiter  nne  particularité  importante  de  la  dia- 
thèse syphilitique,  qui  n’a  aucun  rapport  avec  la  syphilisation,  mais  dont  il  faut 
parler  cependant  pour  ne  pas  occasionner  des  malentendus. 

La  diathèse  syphilitique  se  distingue  de  celle  produite  par  la  variole 
par  la  faculté  de  se  transmettre  souvent,  quoique  pas  toujours,  aux  enfants, 
après  être  restée  latente  pendant  une  longue  série  d’années. 

Cette  faculté  est  probablement  conservé  aussi  longtemps  que  la  dia- 
thèse existe  encore,  c’est  à dire  aussi  longtemps  que  l’organisme  n’est  pas 
capable  de  reproduire  d’après  une  nouvelle  infection,  la  série  de  symptômes 
de  la  maladie  depuis  son  commencement. 

Si  on  vaccine  une  femme  peu  avant  la  conception,  ou  pendant  la  gros- 
sesse, l’enfant  naîtra  pourtant  avec  la  même  réceptivité  pour  la  variole  et  la 
vaccine,  que  si  on  n’avait  rien  fait,  et  ce  n’est  que  dans  des  cas  très-rares 
que  le  fétus  est  attaqué  de  la  variole  en  même  temps  que  la  mère,  ce  qui 
peut  s’expliquer  plutôt  par  la  contagion  que  par  l’héritage. 

On  voit  au  contraire  que  l’enfant  hérite  la  diathèse  syphilitique;  il  en 
est  attaqué  des  symptômes  ou  dans  l’état  de  fétus,  ou  plus  ou  moins  long- 
temps après  la  naissance.  Mais  quelquefois  il  y a des  exceptions  et  l’enfant 
reste  sain. 

Nous  ignorons  encore  ce  qui  occasionne  ces  cas  heureux  dans  lesquels 
les  lois  d’hérédité  semblent  dormir.  Le  traitement  par  lequel  les  symptômes 
ont  été  chassés  chez  les  parents  ne  semble  avoir  grande  influence.  On  voit 
souvent  — et  chacun  qui  a un  peu  d’expérience  de  ces  choses  en  sera  d’ac- 
cord _ qL1e  justement  les  femmes,  qui  souffrent  des  symptômes  de  la  diathèse, 
mettent  des  enfants  sains  au  monde,  surtout  quand  ces  symptômes  appartien- 
nent à la  série  appelée  tertiaire,  tandis  que  celles  qui  jouissent  d une  santé 
florissante,  et  chez  lesquelles  la  diathèse  est  latente,  mettent  au  monde  des 
fétus  pouris,  ou  bien  des  enfants  qui  sont  plus  tard  attaqués  de  la  syphilis 
héréditaire.  ’ On  ne  peut  donc  pas-  avec  raison  demander  à la  syphili- 
sation qu’elle  prévienne  l’hérédité  de  la  diathèse;  celle-ci  suivra  les  mêmes 
lois  naturels  malgré  le  traitement;  mais  on  peut  espérer,  que  si  la  diathèse 
peut  disparaître  après  plusieurs  années,  les  enfants  peuvent  aussi  alors  naître 
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sains.  On  a autant  et  peut-être  plus  de  droit  de  supposer  une  disparition 
graduelle  de  la  diathèse  après  le  traitement  par  la  syphilisation  qu’  après 
tout  autre. 


II.  La  méthode  par  dérivation  et  les  autres  méthodes  non  spécifiques. 

Nous  pouvons  traiter  ces  méthodes  simultanément,  car  elles  ont  peu 
d’importance  et  laissent  la  maladie  à elle-même.  D’ailleurs  on  les  combine 
et  on  les  emploie  simultanément. 

La  méthode  par  dérivation  est  fondue  sur  l’opinion  que  les  ulcères 
suppurantes  sur  la  surface  du  corps  contribueraient  à épuiser  la  matière  malade 
qu’on  suppose  exister  dans  l'organisme  syphilitique.  On  espérait  de  cette  façon 
obtenir  des  résultats  semblables  à ceux  qui  se  montrent  après  l’application 
d’ulcères  spécifiques  par  la  syphilisation.  Cette  opinion  qui  sort  évidemment 
des  doctrines  de  la  pathologie  humorale,  ets  d'ailleurs  très  vieille.  Elle  se 
retrouve  déjà  chez  les  auteurs  les  plus  anciens  qui  ont  traité  la  syphilis. 
Coradinus  Gilinus  (1497)  recommende,  le  traitement  fini,  d’appliquer  le  cautère 
actuel  sur  la  suture  coronale  pour  extraire  les  derniers  restes  de  la  maladie. 

Je  ce  crois  pas  qu’on  ait  employée  la  méthode  par  dérivation,  au  moins 
pas  en  grand,  avant  que  Mr.  le  docteur  Hjort  l’introduisît  comme  essai  à sa 
section  de  l’hôpital,  ou  elle  a été  employée  pour  un  très  grand  nombre  de  cas, 
dans  l’espace  des  dernières  six  années.  Il  a employé  simultanément  la  diète, 
la  décoction  de  salsepareille  et  des  pilules  de  ciguë. 

Enfin  on  a employé  dans  quelques  cas  la  décoction  de  salsepareille 
seule,  principalement  comme  moyen  sudorifique. 

Indications. 

On  ne  peut  pas  en  donner  avec  autant  de  sûreté  pour  cette  méthode 
que  pour  la  syphilisation,  parce  que  les  expériences  ne  sont  pas  encore  assez 
nombreuses  et  variées  pour  en  conclure  avec  certitude.  Mais  de  l’expérience 
aquise  on  peut  toujours  se  former  une  idée  des  cas  qui  doivent  être  traités 
par  cette  méthode  avec  quelque  chance  de  succès. 

Comme  pour  la  syphilisation  un  traitement  mercuriel  préalable  semble 
retarder  la  guérison,  ou  rendre  le  résultat  incertain.  Des  cas  vieux  de  la 
syphilis  constitutionnelle  ne  sont  probablement  pas  très  influencés  par  ces  mé- 
thodes au  moins  pas  par  la  dérivation,  plutôt  peut-être  par  la  diète  et  la 
décoction  de  salsepareille. 
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Chez  les  petits  enfants,  et  chez  les  personnes  faibles,  surtout  quand  il  y 
a complication  par  des  maladies  d’organes  plus  importants’  ce  traitement  ne 
peut  guère  être  employé. 

On  ne  peut  pas  non  plus  l’employer  pour  une  syphilis  plus  ou  moins 
aiguë,  surtout  quand  les  éruptions  sont  abondantes  et  accompagnées  d’une 
forte  suppuration. 

L’expérience  a démontré,  que  les  cas  neufs  de  syphilis  constitutionnelle 
qui  ne  montre  pas  de  symptômes  trop  forts,  surtout  quand  le  malade  est  sain 
d’ailleurs,  disparaissent  le  plus  facilement  par  l’application  de  ces  méthodes, 
et  on  verra  plus  tard  plusieurs  de  ces  cas,  dans  lesquels  la  maladie  semble 
complètement  guérie. 

La  manière  d’appliquer  le  traitement. 

On  applique  ordinairement  un  emplâtre  stibié  de  treize  à quinze  centi- 
mètres de  longueur  sur  dix  de  largeur  entre  les  épaules.  Après  un  temps  qui 
peut  varier  de  quelques  jours  à une  semaine  ou  plus,  il  se  développe  des  vési- 
cules et  des  pustules.  Alors  on  ôte  l’emplâtre  et  on  applique  un  cataplasme. 
Quand  les  ulcères  formés  commencent  à guérir,  on  les  fait  cicatriser  complète- 
ment au  moyen  d’un  onguent.  On  applique  ensuite  des  emplâtres  pareils,  mais 
un  peu  plus  petits,  sur  les  deux  bras.  On  les  traite  de  la  même  façon  et 
quand  les  ulcères  sont  cicatrisés,  on  commence  sur  les  cuisses. 

D’ici  on  repasse  au  dos  et  ainsi  de  suite  jusqu’  à ce  que  les  phéno- 
mènes syphilitiques  ont  disparus.  Il  passe  ordinairement  trois  semaines  entre 
chaque  nouvelle  application  d’emplâtre.  Comme  on  voit,  ce  traitement  est 
excessivement  simple,  et  demande  peu  d’attention. 

Les  malades  sont  très  bien  nourris  quand  ce  traitement  est  appliqué  seul. 

On  joint  quelquefois  à ce  traitement  une  diète  qui  consiste  à donner  au 
malade,  pendant  une  semaine  journellement  200  grammes  de  pain,  et  200 
grammes  de  viande  rôtie.  Ensuite  pendant  six  semaines  120  grammes  de 
chaque  sorte  et  à la  fin  pendant  une  semaine  200  grammes.  En  même 
temps  on  emploie  la  décoction  de  salsepareille  et  des  pilules  de  ciguë. 

Le  traitement  par  la  sueur  consiste  à donner  journellement  au  malade 
vingt-quatre  onces  de  décoction  de  salsepareille  Le  malade  doit  en  boire  la 
moitié  chaude  le  matin  après  avoir  été  enveloppé  dans  des  draps  de  laine,  le 
reste  pendant  le  courant  de  la  journée.  Il  s’en  suit  une  sueur  abondante, 
surtout  dans  les  mois  d’été.  On  a voulu  essayer,  vers  midi  quand  le  malade 
se  lève,  d’émployer  des  douches  froides;  mais  le  manque  de  place  et  d’appa- 
reils à l’hôpital  ont  rendu  et  ces  expériences  incomplètes. 

Le  traitement  par  la  sueur  a été  employé  sans  discontinuer  pendant 
un  mois,  et  plus  tard  répété,  avec  de  courtes  pauses,  une  ou  plusieurs  fois 
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selon  les  circonstances.  Au  même  temps  on  a pris  soin  de  rendre  les  selles 
abondantes  avec  des  laxatives  sil  est  nécessaire. 

Les  moyens  locaux  ordinairs,  surtout  la  cautérisation  avec  le  nitrate 
d’argent,  ont  été  employés,  principalement  contre  des  tubercules  muqeuses  et 
des  ulcères  dans  la  gorge. 

Les  phénomènes  qu’on  observe  pendant  le  cours  de  ces  traitements. 

On  doit  rémarquer  d’abord,  que  ces  traitements  ne  sont  employés  ni 
chez  les  petits  entants  ni  pour  les  cas  les  plus  violents  de  la  syphilis. 

Pour  une  grande  partie  des  cas  traités  les  symptômes  ont  disparus  par 
l’application  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  méthodes,  sans  qu’on  n’ait  remarqué 
de  récidives  après  plusieurs  années.  Cela  est  arrivé  le  plus  souvent  dans  les 
cas  ou  la  méthode  par  dérivation  a été  employée  seule. 

La  santé  des  malades  s’améliore  ordinairement  pendant  ce  traitement  et 
et  ils  ont  très-bonne  mine  en  quittant  l’hôpital. 

La  diète  et  encore  plus  le  traitement  par  la  sueur,  affaiblissent  un 
peu  les  malades,  et  il  arrive  que  l’état  de  faiblaisse  qui  accompagne  les  pré- 
miers  phénomènes  constitutionnels  se  développe  si  fort,  qu’on  est  forcé  d’em- 
ployer des  moyens  roborants. 

Par  un  sage  continué  d’une  forte  décoction  de  salsepareille  il  résulte 
quelquefois  un  peu  d’irritation  dans  les  muqueuses  des  voies  digestives,  et  sur- 
tout des  gastrites  ou  des  gastralgies,  ce  qui  nécessite  quelquefois  une  suspension 
au  moins  temporelle  du  traitement. 

Les  phénomènes  syphilitiques  disparaissent  le  plus  souvent  graduelle- 
mentaussi  par  l’application  de  ces  méthodes. 

On  rencontre  cependant  des  cas  plus  opiniâtres,  dans  les  quels  les  réci- 
dives se  suivent,  et  on  doit  quelquefois  avoir  recours  à d’autres  ci  moyens  pour 
atteindre  la  guérison  ; dans  le  dernier  temps  ces  cas  ont  été  traité  par  l’iodure 
de  potassium  ou  par  la  syphilisation. 

On  comprendra  bien  que  ces  méthodes  sont  peu  actifs,  et  que  le 
traitement  est  surtout  exspectative  et  symptomatique.  La  suppuration  produite 
par  les  emplâtres  stibiés  n’est  pas  très  abondante  et  ne  peut  certainement  pas 
avoir  grande  influence  sur  une  diathèse  si  enracinée  dans  l’organisme  que  la 
diathèse  syphilitique.  On  ne  peut  pas  non  plus  attribuer  un  grand  effet  à la 
diète  ; c’est  un  moyen  ancien,  qui  a été  essayé  assez  souvent  on  peut  dire  le 
même  de  la  salsepareille. 

On  peut  en  employant  ces  méthodes  observer  le  développement  et  le 
cours  de  la  maladie  comme  ils  se  montrent,  quand  elle  est  laissée  à elle  même, 
dans  des  circonstances  favorables,  et  sous  un  traitement  symptomatique. 
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Nous  passons  ensuite  aüx  résultats  de  ees  différentes  méthodes  en  don- 
nant dabord  un  apperçu  des  cas  traités.  Nous  avons  donné  lmo  : les  cas  traités 
par  Monsieur  W.  Boeck  par  la  syphilisation  et  dans  lesquels  on  n’a  pas  eu  de 
traitement  mercuriel  préalable,  2do:  les  cas  traités  par  Monsieur  le  docteur 
Hj  ert,  par  la  dérivation,  la  diète  et  la  sueur,  aussi  sans  traitement  mercuriel 
préalable. 


1.  Syphilisation. 


(Service  de  M.  W.  Boeck.) 


Remarque  aux  tableaux  suivantes. 


Pour  ne  pas  consacrer  use  colonne  à cens  qui  sont  morts  pendant  le  traitement  de  la  syphilis  à l’hôpital,  les  noms  de  ceur-ci 
mot  marqué  arec  une  f. 


2 


Première  maladie. 

Noms. 

Age- 

Symptômes. 

Traitera 

1)  0.  N. 

56 

Exanthème  pustulo-crustacé  de  différentes  parties  du  corps,  tu- 

Syphilis! 

ans. 

hercules  muqueux  de  la  langue,  tubercules  cutanés  de  la  nuque. 

2)  K.  D.  0. 

. 20 

Roséole  du  tronc,  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux. 

Syphilis! 

3)  C.  H. 

22 

Roséole  universelle,  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux, 

Syphilisi 

ans. 

plaques  opalines  (exsudata)  de  l’arrière-bouche. 

4)  0.  B. 

21 

Ulcères  du  gland,  exanthème  maculo-papuleux  du  tronc,  plaques 

Syphilis; 

ans. 

opalines  des  amygdales. 

5)  J.  0. 

22 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 

Syphilis; 

ans. 

exanthème  maculo-squameux  du  front,  plaques  opalines  de  l’ar- 

rière-bouche. 

6)  E,  M? 

22 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus. 

Syphilis: 

7)  0.  A. 

21 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus. 

Syphilis 

ans. 

ulcères  de  l’arrière-bouche. 

8)  M.  J. 

19 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 

Syphilis 

ans. 

ulcères  de  l’arrière-bouche. 

9)  K.  0. 

22 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 

Syphilis 

ans. 

ulcères  de  l’arrière-bouche. 

10)  B.  B. 

25 

Tubercules  muqueux  du  scrotum  et  du  pourtour  de  l’anus,  ulcères 

Syphilis 

ans. 

de  l’arrière-bouche,  exanthème  papulo-pustuleux  du  tronc. 

11)  B.  A.  J. 

25 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 

Syphilis 

ans. 

ulcères  de  l’arrière-bouche,  exanthème  pustuleux  du  front. 

12)  H.  M.  A. 

26 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  ulcères  de  l’arrière- 

Syphilis 

ans. 

bouche,  exanthème  pustulo-crustacé  du  tronc. 

13)  R N. 

25 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  maculo-pa- 

Syphilis 

ans. 

puleux  des  extrémités  inférieures. 

14)  G.  J. 

30 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  pustulo-cru- 

Syphilis 

ans. 

stacé  de  la  partie  chevelue  de  la  tête  et  du  front. 

15)  H.  E. 

67 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 

Syphilis 

ans. 

exanthème  papuleux  universel. 

16)  A.  H. 

26 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux 

Syphilis 

ans. 

universel. 

17)  A.  0. 

29 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus. 

Syphilis 

ans. 

exanthème  papuleux  universel,  ulcères  de  l’arrière-bouche,  iritis. 

18)  J.  N. 

24 

Exanthème  papulo-pustuleux  universel,  plaques  opalines  de  l’ar- 

Syphilis 

ans. 

rière-bouche. 

19)  N.  N. 

25 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  du  pourtour  de 

Syphilis 

ans. 

l’anus,  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche  et  de  la  langue. 

20)  A.  0.  B. 

25 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papulo-pu- 

Syphilis 

ans. 

stuleux  universel,  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

21)  0.  J.  H, 

19 

Ulcères  du  prépuce,  tubercules  muqueux  du  pourt.  de  l’anus,  exanthème 

Syphilis 

ans. 

papulo-pustuleux  des  extrémités  supérieures,  ulcères  des  amygdales. 

22)  0.  L.  . 

19 

Ulcère  du  prépuce,  tubercules  muqueux  du  pénis  et  du  scrotum, 

Syphilii 

ans. 

exanthème  pustuleux  du  cuir  chevelu. 

23)  0.  N. 

22 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux  presque  uni- 

Syphilis 

ans. 

versel,  tubercules  muqueux  du  scrotum  et  du  pourtour  de  l’anus, 

uleères  de  l’arrière-bouche. 

24)  G.  M.  0. 

25 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole  universelle. 

Syphilii 

ans. 

ulcères  de  l’arrière-bouche. 
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Récidives. 


Durée 

raitement. 

Symptômes. 

Traitement.  | 

rctobre 

1852  1 

mai 

1853. 

février 

1853 

août 

1853.1 

eptbi:e 

1853. 

nov'T 

1853 

mars 

1854. 

;eptbüe 

1853 

avril 

1854. 

eptbr.e 

1853 

juin 

1854. 

anvier 

1854 

juillet 

1854. 

evrier 

1855 

mai 

1855. 

avril 

1855 

août 

1855. 

avril 

1855 

août 

1855. 

avril 

1855 

eptb™ 

1855. 

* 

avril 

1855 

ictobre 

1855. 

!i  juin 

1855 

ictobre 

1855. 

juin 

1855 

[ictobre 

1855. 

juin 

1855 

ovT 

1855. 

) mai 

1855 

Exanthème  pa- 

Syphilisation. 

iécb?e 

1855. 

pulenx  univer- 

Iodure  de  po- 

février 

1855 

sel. 

tassium. Bains 

août 

1855. 

de  vapeurs. 

! mars 

1855 

[juillet 

1855. 

mars 

1855 

- 

ictobre 

1855. 

mars 

1855 

- 

optbre 

1855. 

mars 

1855 

ictobre 

1855. 

avril 

1855 

pctobre 

1855 

h>tbr,e 

1855 

Ifévrior 

1856 

lictobre  1855 

îfévrier 

.1856 

Durée 

de  ce  dernier  traitement. 


du  27  sept’’™  1856 
au  11  mars  1857, 


Remarques. 


La  syphilisation  n’a  pas  été  ache- 
vée parceqne  des  spasmes  se 
sont  développés. 


Elle  a été  atteinte  de  typhus  dans 
l’hôpital  et  pour  cela  les  inocu- 
lations ont  été  suspendues  de- 
puis le  22  février  jusqu’au  12 
mars  (1854).  En  1858  elle  ac- 
coucha d’un  enfant,  qui  deux  ans 
après  ne  présenta  point  de  trace 
de  syphilis  et  se  porta  bien. 
En  1860  elle  a été  traité  à l’hô- 
pital pour  un  herpès  Zostèr. 


Il  a eu  plus  tard  une  ulcération 
du  creux  poplité,  qui  a été  trai- 
té par  l’iodure  de  potassium. 
A présent  (1860)  il  se  porte 
parfaitement  bien. 


4 


Première  maladie. 


Noms. 


Age- 


Symptômes. 


Traitemi 


25)  B.  C.  C 

26)  A.  M.  C.f 

27)  J.  T. 

28)  K.  O.  B 

29)  H.  J. 

30)  A.  H. 

31)  K.  L. 

32)  J.  C. 

33)  S.  J. 

34)  K.  N. 

35)  J.  C. 

36)  M.  0. 

37)  K.  A. 

38)  A.  B.  K. 

39)  L.  N. 

40)  P.  L.  E. 

41)  0.  0. 

42)  P.  0. 

43)  M.  C.  S. 

44)  B.  A.  f 

45)  J.  N. 

46)  C.  H. 

47)  J.  L. 

48)  J.  A. 

49)  A.  H.  H 


7 

semaines. 

2 

mois. 

24 
ans. 
23 
ans. 

25 
ans. 
15 

semaines. 

56 

ans. 

22 

ans. 

ans. 
63 
ans. 
27  '/, 
ans. 

IV, 

ans. 

20 

ans. 

22 

ans. 

46 

ans. 

22 

ans. 

29 

ans. 

56 

ans. 

6 

mois. 

7 

semaines. 

21 
ans. 
27  . 
ans. 

24 
ans. 

25 
ans. 
21 
ans. 


Exanthème  papulo-pustuleux  et  squameux  des  extrémités. 


Syphilisai 


Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  maculo- 
papuleux  de  différentes  parties  du  corps,  ozène. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  ulcères  de  l'arrière- 
bouche. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  ulcères  de  l’arrière-bouclie, 
exanthème  maculo-papuleux  de  différentes  parties  du  corps. 

Tubercules  muqueux  du  scrotum,  du  pourtour  de  l’anus  et  des  parties 
internes  et  supérieures  des  cuisses,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  exanthème  maculo- 
papuleux  de  différentes  parties  du  corps. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux 
universel,  ulcère  des  commissures  de  la  bouche. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus 


Tubercules  muqueux  der  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
roséole  du  tronc,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  ulcères  et  plaques 
opalines  des  amygdales  et  de  la  lèvre  inférieure. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
plaques  opalines  de  l’arrière-bouclie. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
rougeur  de  l’arrière-bouche. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papulo- 
squameux  du  tronc,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
tubercules  cutanés  du  front,  ulcères  des  amygdales. 

Ulcères  et  plaques  opalines  de  l'arrière-bouche,  exanthème  papu- 
leux universel. 

Roséole  du  tronc,  tumeur  des  glandes  inguinales. 


Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
exanthème  du  front,  plaques  opalines  des  amygdales. 
Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole,  du  tronc. 


Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus. 


Exanthème  maculo-squameux  universel,  ulcères  des  organes  génitaux 
et  du  pourtour  de  l’anus,  excoriations  des  lèvres,  atrophie  universelle. 
Ulcères  des  organes  .génitaux,  roséole  universelle. 


Syphilisat 

Syphilisat 

Syphilisai 

Syphilisat 

Syphilisai 

Syphilisai 

Syphilisai 


Syphilisat 

Syphilisai 

Syphilisat 

Syphilisat 

Syphilisat  | 

Syphilisat 

Syphilisat 

Syphilisat 


Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
roséole  du  tronc. 

ubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
plaques  opalines  des  anvygdales. 

Tubercules  muqueux  des  organe»  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus. 


Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
plaques  opalines  des  amygdales. 


Syphilisat 

Syphilisat 

Syphilisat 

Syphilisat 

Syphilisat 

Syphilisat 

Syphilisat 

Syphilisa 

Syphilisa 
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Récidives. 

- 

Durée 

raitement. 

Symptômes. 

Traitement- 

» 

Durée 

de  ce  dernier  traitement. 

Remarques. 

anvier  1856 

Syphilis  héréditaire. 

mai  1356. 

mars  1856 
mars  1856. 

..... 

-\  / 

Syphilis  héréditaire. 

ovbïe  1855 
mars  1856. 
mars  1846 
juillet  1856. 

Elle  accoucha  en  1857  d’un  en- 
fant né-mort.  En  1858  elle 
accoucha  de- nouveau  d’un  en- 
fant qui  en  1862,  à l’âge  de 

iovb^e  1855 

Excoriations 

Remèdes  exté- 

du  12  juin 

1856 

4 ans  était  bien  portant. 

avril  1856. 
avril  1856 
juillet  1856. 

de  l’arrière- 
bouche. 

rieurs. 

au  22  juillet 

1856. 

(ctobre  1855 

Ulcérations  de 

Remèdes  exté- 

du  13  mai 

1856 

anvier  1856. 
iovbü°  1855 
anvier  1856. 

la  lèvre  infé- 
rieure. 

rieurs. 

au  9 juin 

1866. 

epthuC  1855 
anvier  1856. 

iovbr,e  1855 

Excoriations 

Remèdes  exté- 

du- 16  février 

1856 

anvier  1856. 

de  la  bouche. 

rieurs. 

au  14  avril 

1856. 

iovb»e  1855 
févier  1856. 

ctobre  1855 
mars  1856. 
>ctobre  1855 
mars  1856. 

Depuis  le  9 jusqu’à  23  février 
1856  les  inoculations  ont  été 
suspendues  à cause  d’une  pneu- 
monie. 

ctobre  1855 
mars  1856. 

anvier  1855 

1)  Tubercules 

Syphilisation. 

du  2 octobre 

1856 

Après  avoir  quitté  l’hôpital  elle 

juin  1856. 
anvier  1856 
mai  1856. 
anvier  1856 

muqueux  des 
organes  géni- 
taux, ulcères 
del’abdomen. 

au  3 mars 

1857. 

a eu  un  exanthème  croûteux 
de  la  face  qui  a été  traité  par 
l’iodure  de  potassium. 

mai  1856. 

2)  Exanthème 

Syphilisation 

du  17  décb«e 

1857 

'évrier  1856 
juin  1856. 

papuleux 

universel. 

et  iodure  de 
potassium. 

au  27  mai 

1858. 

Le  25  mars  1856  elle  était  guérie  ; sa 

iovb;;c  1855 

Exanthème 

Syphilisation. 

du  2 octobre  1856 

juin  1856. 

maculo-squa- 

au  3 mars 

1857. 

mère  (n°-39)  ne  l’était  pas  encore. 

eptb»c  1856 
eptb,^c  1856. 

meux  des  fes- 
ses,  plaques 

Les  inoculations  ont  été  négati- 
ves (Syphilis  héréditaire). 

mai  1856. 

juin  1856 
•ctobre  1856. 

juin  1856 
<ctobre  1856. 

opalines  de 
l’arrière-bou- 
che. 

Il  a quitté  l’hôpital  avant  que 
la  syphilisation  fût  finie,  pour 
continuer  dans  son  domicile  à 
Drammen  où  il  a été  guéri 
par  la  syphilisation  par  M, 
le  docteur  Wildhagen. 

août  1856 
•ctobre  1856. 
juillet  1856 
•ctobre  1856. 

jk  ( ' 

Il  a quitté  l’hôpital  au  bout  de 
quelques  semaines  ; la  syphi- 
lisation a été  continuée  par 
M.  Ileiberg.  Il  est  guéri. 
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— 

Première  maladie. 

Noms- 

Age. 

Symptômes. 

Traitemei 

50)  A.  C.  M. 

35 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux 
universel,  ulcères  de  rarrière-bouche. 

Syphilisati 

51)  J.  A.  H.  f 

6 

semaines. 

Exanthème  pustulo-erustacé  de  différentes  parties  du  corps  ; atro- 
. phie  universelle. 

Syphilisatj 

52)  0.  W. 

26 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  exanthème  papulo-pustu- 
leux  du  cuir  chevelu,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Syphilisati 

53)  R.  0.  C. 

28 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
exanthème  papulo-squameux  universel,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Syphilisati 

54)  C.  T. 

24 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole  universelle, 
ulcères  des  amygdales. 

Syphilisati 

55)  J.  A. 

31 

ans. 

Ulcères  et  tubercules  muqueux,  des  organes  génitaux  et  du  pour- 
tour de  l’anus,  exanthème  squameux  universel. 

Syphilisati 

56)  N.  P. 

23 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  plaques  opalines  des  amygdales, 
chûte  des  cheveux. 

Syphilisati 

57)  0.  L.  f 

3 

mois. 

Exanthème  squamo-crustacé  de  différentes  parties  du  corps,  ozène. 

Syphilisati 

58)  E.  V.  S. 

36 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux  universel. 

Sj'pliilisat 

59)  K.  0.  F. 

18 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus. 

Syphilisati 

60)  H.  P.  A. 

29 

ans. 

4 

mois. 

Exanthème  papulo-pustuleux  universel. 

Syphilisat 

61)  B.  S.  0. 

Ulcères  des  fesses,  exanthème  maculo-squameux  universel. 

Syphilisat 

62)  R.  0. 

21 

ans. 

Roséole  universelle,  excoriations  des  amygdales. 

Syphilisati 

63)  C.  A.  H. 

22 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  plaques  opalines  des 

Syphilisat 

ans. 

amygdales,  tumeur  des  glandes  de  la  nuque. 

64)  B.  A.  A. 

19 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  ulcères  de  l’arrière- 
bouche. 

Syphilisat 

65)  I.  K.  P. 

28 

ans. 

Ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Syphilisat 

66)  P.  J.  G. 

2 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  ulcères  de  la  lèvre 
inférieure  et  de  l’arrière-bouche. 

Syphilisat 

67)  E.  E.  f 

3 

mois. 

Tubercules  muqueux  du  scrotum,  exanthème  papuleux  de  la  face, 
ozène. 

Syphilisat 

68)  J.  M. 

201/, 

ans. 

Exanthème  tuberculo-serpigineux  des  extrémités,  ulcères  de  l’arrière- 
bouche  et  du  nez. 

Syphilisat 

69)  R.  N. 

20 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc,  ulcères 

Syphilisat 

* 

ans. 

de  l’arrière-bouche. 

70)  A.  I. 

23 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 

Syphilisat 

ans. 

l’anus,  ulcères  de  l’arrière-bouche  et  des  lèvres. 

71)  P.  0. 

3 

mois. 

Exanthème  papuleux  des  cuisses,  ulcères  du  pourtour  de  l’anus. 

Syphilisat 

72)  M.  P. 

25 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitanx,  exanthème  maculo- 
papuleux  universel,  ulcères  des  amygdales. 

Syphilisa 

73)  N.  S. 

1'/. 

ans. 

Tubercules  muquèux  des  organes  génitaux,  exanthème  pustuleux  du 
cuir  chevelu,  ulcères  des  amygdales  et  des  lèvres. 

Syphilisa 

74)  0.  0. 

20 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 

Syphilisa 

ans. 

roséole  universelle,  ulcère  de  l’arrière-bouche. 
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Durée 

traitement. 


Récidives. 


Symtôraes. 


Traitement. 


Durée 

de  ce  dernier  traitement. 


> Avril 
nov'T6 

' octobre 
novb«c 

2 juillet 
inovbf.e 
9 mai 
novb” 

L4  juin 
novb!:e 
l juillet 

novbr 

17  juin 

1 novb«e 
15  juin 

décbî:e 

13  août 

> janvier 

,septbr.e 

? janvier 

lseptbr> 

(janvier 

3 décbJe 

2 janvier 
>septb«e 

) janvier 
5 sept'1™ 
'janvier 
1 juillet 
I février 
fseptbr.e 
février 
sept'1™ 
février 
janvier 
1 mars 
octobre 
5 avril 
nov 
.8  mai 
déc'r 
17  mai 
décbr 
mai 

octobre 


lire 


. mars 
novb!'c 
.8  mai 
5 mars 
!5  juin 


1856 

1856. 

1856 

1856. 

1856 

1856. 

1856 

1856. 

1856 

1856. 

1856 

1856. 

1856 

1856. 

1856 

1856. 
1856 

1857. 
1856 
1857. 
1856 
1857. 
1856 
1857. 
1856 
1857. 
1856 
1857. 
1856 
1857. 
1856 
1857. 

1856 
1857. 

1857 
1857. 
1856 
1857. 
1856 
1857. 
1856 
1857. 
1856 
1857. 
1856 
1857. 

1856 
1857. 

1857 
1857. 


Exanthème  tu- 
berculo-  ser- 
pigineux  du 
bras  droit. 


Tumeur  des 
tibias. 


Iodure  de  po- 
tassium. 


Iodure  de  po- 
tassium. 


1860. 


du  14  janvier  1861 
au  26  avril  1861. 


Remarques. 


Les  inoculations  ont  été  néga- 
tives. (Syphilis  héréditaire.) 

Plusieurs  mois  après  la  syphili- 
sation, un  exanthème  papu- 
leux  s’est  développé  aux  ex- 
trémités inférieures,  et  se  mon- 
trait encore  de  temps  en  temps 
pendant  quelques  années.  Du 
reste  il  était  toujours  en  bonne 
santé. 


Syphilis  héréditaire.  Elle  est 
morte  d’un  érysipèle  phleg- 
moneux  de  la  partie  chevelue 
de  la  tête. 


Elie  est  morte  d’un  érysipèle 
ambulant  qui  n’avait  pas  son 
origine  aux  ulcères  artificiels. 
Elle  a été  prise  d’érysipèle  en 
même  temps  que  l’enfant  du 
n°  57. 

La  récidive  a été  traitée  en  ville 
par  un  autre  médecin. 


(Syphilis  héréditaire.)  Il  est 
mort  d’une  pneumonie. 

La  maladie  existait  dès  l’en- 
fance; (voyez  Recueil  d’obser- 
vations sur  les  maladies  de  la 
peau  par  W.  Boeck  et  Dani- 
elssen,  2me  livraison.) 

(Syphilis  héréditaire.) 

Il  a fracturé  en  1860  la  tibia 
gauche. 
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Première  maladie. 

Noms. 

Age. 

Symptômes. 

Traiteme 

75)  C.  M.  M. 

23 

Exanthème  maculo-papuleux  universel,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Syphilisati 

76)  B.  M.  T. 

8-11 S . 

19 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 

Syphilisati 

ans. 

l’anus,  ulcères  des  lèvres. 

77)  A.  K.  E. 

29 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourt.  de  l’ anus,  ulcères 

Syphilisati 

ans. 

du  mamelon  et  de  l’arrière-bouche,  exanthème  papuleux  de  la  face. 

78)  M.  M.  J. 

l'A 

Ulcères  de  la  lèvre  inférieure  et  de  la  langue,  tubercules  muqueux 

Syphilisati 

ans. 

des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus. 

79)  C.  0. 

23 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  du  pourtour  de 

Syphilisati 

ans. 

l'anus,  exanthème  papuleux  universel,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

80)  L.  B. 

27 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc,  exanthème  papulo- 

Syphilisat' 

ans. 

pustuleux  du  front  et  du  cuir  chevelu. 

81)  H.  0. 

23 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole  du  tronc, 

Syphilisati 

ans. 

ulcères  de  l’arrière-bouche. 

82)  A.  K.  T. 

20 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux 

Syphilisat 

ans. 

du  tronc,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

83)  T.  L. 

26 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  pustuleux  de  la  face, 

Syphilisati 

ans. 

ulcères  de  l’arrière-bouche. 

84)  A.  H. 

35 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc, 

Syphilisat 

ans. 

plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

- 

85)  M.  H. 

3 

Roséole  du  tronc,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Syphilisat 

86)  J.  C.  L. 

ai xs» 

3 i’ 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux 

Syphilisat 

ans. 

universel,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

87)  0.  0. 

69 '/2 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole  du  tronc, 

Syphilisat 

ans. 

i ulcères  de  l’amygdale  droite. 

88)  M.  M.  H. 

58 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  ulcération  de  la  mem- 

Syphilisat 

a/s. 

brane  muqueuse  du  pharynx. 

89)  M.  E.  S. 

28 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux 

Syphilisa 

ans. 

universel,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

90)  N.  J. 

19 

Ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Syphilisa1 

91)  L.  B.  F. 

ans . 

i 

Exanthème  maculo-papuleux  du  tronc. 

Syphilisat 

92)  J.  0. 

an. 

29 

Tumeur  des  glandes  des  aines,  ulcères  croûteux  du  cuir  chevelu, 

Syphilisa 

ans. 

exanthème  papuleux  du  front. 

93)  L.  G. 

22 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 

Syphilisa 

ans. 

l’anus,  ulcère  de  l’amygdale  gauche. 

94)  B.  E.  B. 

8 

Exanthème  papulo-squameux  presque  universel. 

Syphilisa 

semaines. 

* 

95)  A.  C.  0. 

21 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux 

Syphilisa 

ans. 

universel. 

96)  0.  B. 

24 

Tubercules  muqueux  du  scrotum  et  du  pourtour  de  l’anus,  ulcères 

Syphilisa 

ans. 

de  l’arrière-bouche. 

97)  C.  0. 

36 

Ulcères  du  gland,  exanthème  papuleux  universel. 

Syphilisa 

98)  T.  J. 

ans. 

25 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux 

Syphilisa 

ans. 

universel,  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

99)  E,  E. 

25 

Tubercules  muqueux,  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 

Syphilisa 

ans. 

l’anus,  roséole  du  tronc,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 
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Récidives. 


Jurée 

-aitement. 


Symptômes. 


Traitement. 


Durée 

de  ce  dernier  traitement. 


Remarques- 


évrier  1857 
juillet  1857. 
’évrier  1§57 
juillet  1857. 
avril  1857 
ctobre  1857. 
avril  1857 
ctobre  1857. 
érvier  1857 
ctobre  1857 
avril  1857 
ctobre  1857. 
juillet  1857 
ctobre  1357. 

juin  1857 
ctobre  1857. 
mars  1857 
ctobre  1857. 
juillet  1857 
ovbî:e  1857. 
juillet  1857 
bre  1857, 
1857 
1857, 
juillet  1857 
1857. 
1857 
lécT  1857. 
avril  1857 
anvier  1858. 
eptbfe  1856 
avril  1857. 
juillet  1857 
anvier  1858. 
)ctobre  1857 
janvier  1858, 
juillet  1857 
anvier  1858. 
juin 


Excoriations 
de  l'arrière- 
bouche. 


ov 
mai 
tovT 


tovbf.c 

mai 

„bre 


1856 
1856. 

août  1856 

1857 
1856 
1856 


septb«e 


>eptb-c 

mai 

décbüe 


février  1857 


)eptbüe 


1857. 
1857 
mars  1858 


septbf.e 


nov 


bre 


1857 
mars  1858. 


Remèdes  exté- 
rieurs. 


dul8novbîe  1857 
au  4 décb.re  1857. 


Exanthème  tu- 
berculo  - ser- 
pigineux  de 
la  jambe 
droite. 


Iodure  de  po 
tassium. 


Juillet  1862. 


Après  avoir  quitté  l’hôpital  il 
eut  pendant  longtemps  des 
rhagades  à l’anus,  mais  il  est 
à présent  (1860)  bien  portant. 

Elle  accoucha  en  1858  à terme 
d'un  enfant  qui  est  mort  sy- 
philitique en  1859. 


Elle  était  déjà  depuis  longtemps 
guérie,  mais  elle  a été  retenue 
à l’hôpital  parceque  le  traite- 
ment n’était  pas  encore  fini 
pour  sa  mère  (no  85). 


En  1861  elle  accoucha  d’un  en- 
fant syphilitique. 

(Syphilis  héréditaire.) 

Pendant  le  traitement  la  rouge- 
ole s’est  développée  chez  la 
malade  et  c’est  pourquoi  la  sy- 
philis est  devenue  plus  intense. 
En  1861  elle  accoucha  d'un 
enfant,  qui  mourut  à l’âge  de 
six  mois  des  suites  d’un  refroi- 
dissement, mais  sans  avoir  pré- 
senté des  symptômes  syphili- 
tiques. 
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P r e ni  i è r c m a 1 a d i c . 

Noms- 

Age-  i 

Symptômes. 

Traiten 

100)  I.  0.  0. 

23  [ 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  du  pourtour  de  l'anus 

Syphilist 

. 

ans. 

et  des  aines,  ulcères  et  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

' . 1 

Syphilis. 

101)  0.  J. 

25  | 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux 

ans. 

universel,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

102)  I.  J. 

23 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  du  pourtour  ch 

Syphilis 

ans. 

l’anus,  roséole  universelle,  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

103)  G.  0. 

24 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  du  pourtour  d< 

Syphilis 

ans. 

l’anus,  exanthème  papuleux  universel,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

104)  S.  CM 

2 

Exanthème  maculo-papnleux  et  ulcères  des  différentes  parties  du 

Syphilis 

mois. 

corps. 

105)  K.  J. 

18 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 

Syphilis 

ans. 

l'anus,  roséole  du  tronc,  exanthème  pustulo-crustacé  du  cuir 

chevelu. 

106)  C.  M.  H. 

2 

Ulcères  des  organes  génitaux  et  des  fesses,  exanthème  pustulo- 

Syphilis 

mois. 

crustacé  du  cuir  chevelu  et  de  la  face. 

107)  M.  K.  N. 

19 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc,  ulcères  de  l’arrière- 

Syphilis 

ans. 

bouche. 

108)  C.  B. 

19 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux  universel. 

Syphilis 

109)  P.  C. 

22 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  du  pourtour  de 

Syphilis 

ans. 

l’anus,  ulcères  de  l anière-bouche  et  du  voile  du  palais. 

110)  N.  G. 

25 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  ulcères  de  l’arrière- 

Syphilis 

ans. 

bouche  et  de  la  bouche. 

111)  F.  E. 

23 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 

Syphilis 

ans. 

l’anus,  exanthème  papuleux  universel. 

112)  0.  B. 

22 

Ulcères  de  la  lèvre  inférieure,  roséole  du  tronc,  plaques  opalines 

Syphilis 

ans. 

" de  l’arrière-bouche. 

113)  K.  C. 

20 

Ulcères  profonds  de  l’arrière-  bouche  et  du  nez. 

Syphilis 

114)  M.  N. 

23 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème 

Syphili 

ans. 

papuleux  du  tronc. 

115)  P.  0. 

28 

Roséole  presque  universelle. 

Syphili 

ans. 

116)  J.  J. 

3 

Exanthème  pustulo-crustacé  universel,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Syphili 

mois. 

117)  B.  M.  H. 

20 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  plaques  opalines  de 

Syphili 

ans. 

l’arrière-bouche. 

118)  H.  A. 

29 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 

Syphili 

ans. 

l’anus,  excoriations  de  l’amygdale  droite. 

119)  J.  A. 

21 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole  universelle, 

Syphili 

ans. 

ulcères  de  l’arrière-bouche  et  des  lèvres. 

120)  H.  E.  A. 

i 

Ulcères  croûteux  de  différentes  parties  du  corps,  plaques  opali- 

Syphil 

an. 

nés  de  l’arrière-bouche. 

121)  C.  C.  f 

7 

Exanthème  pupulo-crustacé  des  fesses,  des  cuisses  et  du  dos,  exan- 

Syphil 

semaines. 

thème  maeulo-squameux  de  la  face,  ulcère  de  la  lèvre  inférieure. 

122)  D.  C. 

23 

Ulcères  du  mamelon,  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux. 

Syphil 

ans. 

roséole  du  tronc. 

123)  H.  0.  F. 

l'A 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  et  du  pourtour  de 

Syphil 

ans. 

l’anus,  ulcères  des  lèvres,  plaques  opalines  des  amygdales. 
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Récidives. 


Euree 

raitement. 

juin  1858 
octobre  1858 
août  1857' 


Symptômes- 


Traitement. 


Durée 

ce  dernier  traitement. 


Remarques. 


avril  1858. 
décbïe  1857 
avril  1858. 
décb«e  1857 
mai  1858. 
avril  1858 
mai  1858. 
iécbî;e  1857 


(Syphilis  héréditaire.)  Les  ino- 
culations n’ont  eu  que  des  ré- 
sultats négatifs. 


juin  1853. 


mars 

CO 

co 

• 

uillet 

1858. 

anvier  18  58 

juillet 

1858. 

anvier 

1858 

Tubercules  mu- 

Remèdes  exté- 

du 

14  avril 

1860 

uillet 

1858. 

queux  du  pour- 

rieurs. 

au 

21  avril 

1860. 

avril 

1858 

tour  de  l’anus. 

uillet 

1858. 

évrier  1858 

millet 

1858. 

mars 

1858. 

.... 

.... 

mars 

1858 

août 

1858. 

* 

mai 

1858 

Ulcère  profond 

Iodure  de  po- 

du 

7 décb,:e 

1858 

Ptbr.e 

1858. 

de  la  joue 

tassium . 

au 

14  janvier  1859 . 

avril 

1858 

droite. 

?ptbr.e 

1858. 

juin 

1858 

ctobre 

1858. 

évrier 

1858 

Ulcêr  es  des 

Remèdes  exté- 

du 

11  juin 

1860 

Pthr.e 

1858. 

amygdales . 

rieurs. 

au  12  sept  » 

1860. 

écbf3 

1857 

1)  Ulcères  de 

Remèdes  exté- 

du 

6 déc  „ 

1860 

ctobre 

1858. 

l’arrière 

rieurs. 

au 

4 avril 

1860. 

juin 

1858 

bouche. 

ptb;;e 

1858. 

2)  Tubercule 

Remèdes  exté- 

du 

18  décbîie 

1861 

août 

1858 

muqueux  de  la 

rieurs. 

au 

3 janvier 

1862. 

iovb!,e 

1858. 

grande  lèvre. 

mars 

1858 

Ulcères  de  la 

Remèdes  exté- 

du  19janvier 

1859 

iovb![e 

1858. 

commissure  de 

rieurs. 

au 

15  février  1859. 

iovb«e 

1858 

la  bouche. 

Jécbr 

1858. 

juillet 

1858 

Ulcères  serpig  . 

Syphilisation. 

du 

17  mai 

1859 

iovbüc 

1858. 

des  organes 

au 

4 août 

1859. 

juillet  1858 

génitaux,  ul- 

OY  „e 

1858. 

cères  de  l’ar- 

rière-bouche. 


(Syphilis  héréditaire.)  l’enfant 
était  très-débile  au  commen- 
cement. 

La  syphilisation  a été  commencé 
le  2 février  1858. 


Le  31  juillet  il  a quitté  l’hôpital 
sans  permission  ; il  lui  restait 
encore  quelques  symptômes 
syphilitiques. 

Il  est  probable  qu’elle  était  at- 
teinte d’une  syphilis  héréditaire. 
Le  père  a eu  la  syphilis. 


(Syphilis  héréditaire.) 

C’est  plus  probable  que  la  dernière 
affection  était  un  ulcère  élevé 
primitif. 


(Syphilis  héréditaire.)  L’enfant 
est  mort  de  convulsions. 
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Première  maladie. 

Noms. 

Age. 

Symptômes. 

Traite» 

124)  B.  I. 

40 

ans. 

Tubercules  muqueux  dans  la  circonférence  du  mamelon  droit,  roséole 
universelle,  plaques  opalines  des  amygdales. 

Syphilis» 

125)  F.  A.  S. 

17< 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  fesses  et  des  cuisses,  exanthème  papuleux 
de  la  face. 

Syphilis» 

126)  F.  V. 

2 

mois. 

Ulcères  des  fesses,  exanthème  papuleux  universel. 

Syphilis* 

127)  I.  M.  S. 

40 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  ulcères  de  l’arrière- 
bouche  et  des  lèvres. 

Syphilis)! 

128)  H.  F.  L. 

. 4 

mois. 

Exanthème  maculo-squameux  et  ulcères  croûteux  de  différentes 
parties  du  corps. 

Syphilis» 

129)  C.  C.  J. 

21 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux  universel. 

Syphilis 

130)  S.  A. 

21 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  universelle. 

Syphiliqj 

131)  C.  L.  f 

3 

mois. 

Ulcères  des  fesses  et  des  lèvres.  Diarrhée  et  spasmes. 

Syphilis» 

132)  H.  ü.  f 

7 

semaines 

Ulcères  des  fesses,  exanthème  papuleux  des  avant-bras,  pustules 
de  la  face,  croûtes  des  narines,  atrophie  universelle. 

Syphilis» 

133)  M.  J.  J. 

5 

mois. 

Ulcères  des  lèvres,  croûtes  des  narines,  exanthème  papulo-crustacé 
de  différentes  parties  du  corps. 

Syphilis» 

134)  J.  S. 

21 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  universelle. 

Syphilis 

135)  H.  J.  0. 

26 '/2 
ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  au  pourtour  de 
l’anus,  tumeur  des  glandes  des  aines. 

Syphilis 

136)  G.  B. 

21 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux  des  extrémités. 

Syphilis 

137)  H.  L.  f 

i3A 

ans. 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  excoriation 
de  la  lèvre  supérieure. 

Syphilis 

138)  P.  J. 

28 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc. 

Syphilis 

CO 

< 

O 

7 

semaines. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux  universel. 

Syphilis 

140)  K.  M.  H. 

31 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 

Syphilis» 

ans. 

roséole  du  tronc,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

141)  C.  J. 

24 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc. 

S3Tphilisi 

142)  N.  A.  H. 

23 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc  et  des  cuisses. 

Syphilis; 

143)  C.  A.  P. 

23 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc. 

Syphilisi 

144)  A.  J. 

30 

ans. 

Exanthème  papuleux  du  tronc  et  des  extrémités  supérieures. 

Syphilis 

145)  J.  V. 

22 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
plaques  opalines  des  amygdales, 

Syphilis 

13 


Récidives. 

urée 

ïitement. 

Symtômes. 

Traitement. 

Durée 

de  te  dernier  traitement. 

Remarques. 

mai  858 
3vbf.e  1858. 
nars  1858 
écb,r,e  1858. 
>tobre  1858 
BCbSc  1858. 

Elle  est  rentrée  dans  l’hôpital 
le  14  novembre  1859  avce  un 
petit  ulcère  de  la  grande  lèvre 
droite.  Cet  ulcère  a été  traité 
par  des  remèdes  extérieurs;  elle 
est  sortie  guérie  le  26  november 
1859. 

ptbr,e  1858 

Tubercules 

Syphilisation. 

du  21  août  1859 

A sa  sortie  pour  la  première 

écbîie  1858. 
tobre  1858 
nvier  1859. 
[>tbfe  1858 
îvier  1859. 
tobre  1858 
nvier  1859. 

muqueux  des 
organes  géni- 
taux et  du 
pourtour  de 
l’anus, ulcères 
de  1 ' arrière- 
bouche  et  de 

♦ 

au  12  janvier  1860. 

fois  de  l’hôpital  elle  n’était 
pas  parfaitement  guérie,  mais 
elle  avait  eu  auparavant  une 
maladie  mentale,  qui  menaçait 
de  récidiver  et  pour  cette  rai- 
son on  a consenti  à ce  qu’elle 
quitât  l'hôpital. 

mer  1859 
nvier  1859. 

la  bouche. 

(Syphilis  héréditaire.)  L’enfant 
a toujours  été  très  débile. 

nvier  1859 
vrier  1859. 

L’enfant  est  mort  de  convul- 
sions. 

avril  1858 

1)  Tumeur  et 

Syphilisation. 

du  13  mars  1860 

Elle  n’a  pas  quitté  l’hôpital 

nvier  1859. 
tobre  1858 

plaques  opa- 
lines des 
amygdales. 

au  20  avril  1860. 

avant  le  20  avril  1860  parce- 
qu'on  ne  pouvait  pas  lui  trou- 
ver un  domicile. 

vrier  1859. 
ch!:e  1858 

2)  Tubercules 
muqueux  de 
l’anus.  . 

Remèdes  ex- 
térieurs. 

du  15  novbJe  1859 
au  26  novb,(e  1859. 

aars  1859. 

3)  Tubercules 

Remèdes  exté- 

du  3 décb!:e  1860 

vbîe  1858 
mars  1859. 

muqueux  de 
l’anus. 

rieurs. 

au  9 janvier  1861. 

vrier  1859 
nars  1859 

icbf.e  1858 
ivril  1859. 

• 

Elle  a été  prise  du  croup  et  operée, 
mais  elle  a succombé  quelques 
heures  après  l’opération.  A 
l’autopsie  on  a trouvé  des 
fausses  membranes  jusque  dans 
les  petites  bronches. 

vrier  1859 
mars  1859. 

Il  est  mort  par  des  accès  de 
convulsions. 

nvier  1859, 
nars  1859. 
îcb,?e  1858 
ivril  1859. 
bc  b » e 1858 
avril  1859. 
mars  1859 
nillet  1859. 

- 

Elle  est  rentrée  dans  l’hôpital 
avec  un  ulcère  primitif  de  la 
petite  lèvre  le  16  avril  1860 
et  a été  traitée  par  l’eau  froide, 
elle  est  sortie  guérie  le  29  avril 
1860. 

îvier  1859 
avril  1859. 
;cbr  1858 
avril  1859. 

N 

Elle  a été  accouchée  d’un  en. 
fant  (en  1861),  qui  à l’âge  de 
deux  mois  et  demi  était  bien 
portant. 
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Première  m a 1 a d i e . 

Noms. 

Age. 

Symptômes- 

Traitem 

146)  S.  T. 

21 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
rilcères  de  la  langue,  chûte  des  cheveux. 

Syphilisa 

147)  A.  H. 

26 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus. 

Syphilisa 

148)  H.  P. 

ans . 
36 
ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  du  scrotum, 
plaques  opalines  du  voile  du  palais. 

Syphilisa 

149)  H.  P.  T. 

43 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc,  exanthème  papulo- 
crustacê  de  la  face  et  du  cuir  chevelu. 

Syphilisa 

150)  C.  A. 

27 

Roséole  du  tronc,  plaques  opalines  des  amj^gdales,  chûte  des  cheveux. 

Syphilisa 

151)  K.  N. 

17 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 
l’anus,  exanthème  maculo-squameux  presque  universel,  plaques 
opalines  des  amygdales. 

Syphilisa 

152)  M.  E. 

25 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 
l’anus,  plaques  opalines  des  amygdales. 

Sy  phi  liai 

153)  J.  C.  A. 

7 

semaines. 

Exanthème  papuleux  presque  universel,  croûtes  de  la.  face  et  des 
narines,  iritis. 

Syphilis! 

154)  L.  C.  t 

3 

mois. 

Exanthème  papuleux  presque  universel,  ulcères  croûteux  de  la  face. 

Syphilis» 

155)  0.  M. 

31 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux  du  tronc. 

Syphilis 

156)  G.  A L. 

ans. 

25 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  universelle,  ulcères  de 
l’arrière-bouche. 

Syphilis 

157)  H.  H. 

25 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  du  pourtour 
de  l’anus,  ulcères  des  amygdales. 

Syphilis 

158)  0.  J. 

32 

ans. 

Ulcères  du  mamelon  gauche  et  tubercules  muqueux  du  mamelon 
droit,  roséole  du  tronc. 

Syphilis 

159)  J.  A.  J. 

21 

ans.  , 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  du  scrotum  et 
du  pourtour  de  l’anus,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Syphilis 

160)  M.  G.  f 

50 

ans. 

Exanthème  papulo-crustacé  du  front,  plaques  opalines  de  l’arrière- 
bouche. 

Syphilis 

161)  C.  G.  M. 

12 

semaines. 

Roséole  universelle. 

Syphilis 

162)  H.  F.  S. 

26 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole  universelle. 

Syphilis 

163)  M.  L.  H. 

ans. 

16 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  ulcères  de  l’arrière- 
bouche. 

Syphilis 

164)  I.  A. 

20 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 
l’anus,  exanthème,  papulo-squameux  presque  universel,  ulcères 
de  l’arrière-bouche. 

Syphilis 

165)  0.  H.  0. 

1 

an. 

Ulcères  serpigineux  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux, 
au  pourtour  de  l’anus  et  dans  les  aines,  plaques  opalines  de 
l’arrière-bouche. 

Syphilis 

166)  R.  A. 

38 

Exanthème  papuleux  universel. 

Syphili 

167)  0.  K. 

ans. 

29 

Ulcères  des  lèvres  et  de  l’amygdale  droite,  tubercules  muqueux 

Syphili  ! 

ans. 

au  pourtour  de  P anus,  roséole  du  tronc  et  des  extrémités 
supérieures. 

Syphili 

168)  P.  A. 

20  y, 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  du  pourtour  de 
J’anus,  ulcères  de  la  langue, 

15 


Récidive  s.„ 


îurée 

•alternent. 


Symptômes.  Traitement- 


uillet 

00 
i n 
00 

lécbr 

1858. 

évrier 

1859 

mai 

1859. 

mars 

1859 

juin 

1859. 

avril 

1859 

uillet 

1859. 

lévrier  1859 

juin 

1859. 

février  1859 

juin 

1859. 

mars 

1859 

juillet 

1859. 

février  1859 

juin 

1859 

avril 

1859 

mai 

1859. 

février  1859 

juillet 

1859 

avril 

1859 

juillet 

1859. 

avril 

1859 

juillet 

1859. 

mars 

1859 

août 

1859. 

mai 

1859 

août 

1859. 

mai 

1859 

août 

1859. 

juin 

1859 

août 

1859. 

mai 

1859 

août 

1859. 

mai 

1859 

août 

1858. 

mai 

1859 

eptb,fe 

1859. 

avril 

1859 

octobre  1859. 

avril 

1859 

octobre 

1859. 

juin 

1859 

octobre  1859. 

juillet 

1859 

octobre  1859 

1)  Tubercules 
muqueux  de 
l’anus. 

) Tubercule 
muqueux  de 
l’anus. 


Durée 

de  ce  dernier  Iraitemenl. 


Remèdes  exté- 


Remèdes  exté- 
rieurs. 


du  2 novbïc 

1859 

au  12  novbüe 

1859. 

du  9 janvier 

1860 

au  21  janvier 

1860. 

Remarques. 


Elle  est  rentrée  dans  l’hôpital 
le  7 janvier  1859  avec  deux 
petits  ulcères  élevés  sur  le 
bord  de  la  grande  lèvre  droite, 
elle  a été  traitée  par  des  re- 
mèdes extérieurs  et  elle  est 
sortie  guérie  le  22  janvier  1859. 
Elle  est  encore  une  fois  rentrée 
le  28  avril  1859  avec  des  ex- 
coriations des  grandes  lèvres 
et  après  un  traitement  insigni- 
fiant elle  est  sortie  guérie  le 
7 mai  1859. 


(Syphilis  héréditaire.) 

(Syphilis  héréditaire.)  L’enfant 
est  mort  à la  suit  de  convul- 
sions. 


Elle  est  morte  d’une  diphtérite 
ulcéreuse  du  canal  intestinal. 

(Syphilis  héréditaire.)  L’enfant 
est  mort  d’une  pneumonie  lo- 
bulaire. 


\ 
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• 

* Première  maladie 

• 

Noms. 

Age. 

Symptômes. 

Traitent 

169)  0.  K. 

39 

ans. 

Ulcères  du  prépuce,  tubercules  muqueux  du  scrotum,  rougeur  de 
l’arrière-bouche. 

Syphilis» 

170)  P.  0. 

33 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole  du  tronc, 
ulcères  de  l’arrière-bouche  et  de  la  lèvre  inférieure. 

Syphilisa 

171)  C.  L.  f 

8 

semaiües. 

Exanthème  papuleux  des  fesses  et  des  extrémités  inférieures. 

• 

Syphilisa 

172)  M.  J.  H. 

21 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc, 
plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

Syphilisa 

173)  C.  S. 

23 

ans. 

Tubercules  muqueux  au  pourtour  de  l’anus,  exanthème  papuleux 
du  troiic. 

Syphilisa 

174)  M.  A. 

32 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux 
du  tronc. 

Syphilisa 

175)  A.  0. 

37 

ans. 

Tubercules  muqueux  au  pourtour  de  l’anus,  roséole  presque  uni- 
verselle. 

Syphilis! 

176)  L.  C. 

271/, 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  au  pourtour  de 
l’anus,  tuméfaction . des  glandes  des  aines  et  de  la  nuque, 
rougeur  de  l’arrière-bouche. 

Syphilis! 

177)  A.  M.  P. 

3 

mois. 

Ulcères  des  fesses,  exanthème  papuleux  presque  universel. 

Syphilis! 

178)  E.  C. 

27, 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  au  pourtour  de  l’anus, 
plaques  opalines  des  amygdales,  excoriations  des  lèvres. 

Syphilis! 

179)  S.  H.  J. 

24 

ans. 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux. 

Syphilis! 

180)  L.  C.  C. 

28 
an  s-. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc,  plaques  opalines 
de  l’amygdale  gauche. 

Syphilis: 

181)  U.  N. 

20 'A 
ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
^roséole  du  tronc  et  des  cuisses,  chûte  des  cheveux. 

Syphilis 

182)  M.  J. 

21 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  du  scrotum  et 
du  pourtour  de  l’anus,  roséole  du  tronc  et  des  cuisses. 

Syphilis 

183)  0.  S. 

26 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  maculo-papuleux  du  tronc. 

Syphilis 

184)  B.  0. 

ans. 

36 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  au  pourtour  de 
l’anus,  roséole  du  tronc,  ulcère  de  la  lèvre  supérieure. 

Syphilis 

185)  S.  A. 

29 

ans. 

Ulcère  du  gland,  roséole  presque  universelle,  tumeur  des  glandes 
des  aines. 

Syphilis 

186)  J.  C. 

28 

ans. 

Ulcères  du  prépuce,  tubercules  muqueux  au  pourtour  de  l’anus 
roséole  de  tronc. 

Syphilis 

187)  I.  A. 

43 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  au  pourtour  dt 
l’anus,  rougeur  de  l’arrière-bouche. 

Syphilis 

188)  H.  K. 

28 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  scrotum  et  du  périnée,  rougeur  des  amyg 
dales  et  du  voile  du  palais. 

Syphilis 

189)  A.  A. 

38 

Tubercules  muqueux  du  scrotum,  roséole  du  tronc. 

Syphilis 

190)  0.  E. 

ans. 

23 

Tumeur  des  glandes  des  aines,  roséole  du  tronc,  exanthème  pustuleux 

Syphilis 

ans. 

du  front,  plaques  opalines  des  amygdales  et  du  voile  du  palais 

191)  S.  0. 

35 

ans. 

Ulcères  du  prépuce,  tubercules  muqueux  du  scrotum,  roséole  di 
tronc,  exanthème  pustuleux  du  cuir  chevelu. 

Syphili! 

192)  L.  H. 

32 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  du  pourtour  de  l’anui 

Syphilis 

ans. 

et  des  cuisses,  rougeur  des  amygdales  et  du  voi)e  du  palais 

• 

• 

17 


Récidives. 

Symptômes- 

Traitement. 

. Durée 

de  ce  dernier  traitement. 

iree 

litement. 


juin  1859 
tobre  1859. 
îillet  1859 
)vb,re  1859. 


tobre  1859 
)vb„re  1859. 
uillet  1859 
>vbye  1859. 


ptbre  1859 
écbrc  1859. 
août  1859 
écb,?e  1859. 
août  1859 
éc\re  1859. 


pth,re  1859 
écbTe  1859. 


Remarques. 


(Syphilis  héréditaire.)  A l’au- 
topsie on  a trouvé  une  bron- 
chite et  une  tuméfaction  de 
plusieurs  glandes  et  notam- 
ment de  celles  du  col  et  du 
mésentère. 


nvier  1860 
nvier  1860. 
:tobre  1859 
évrier  1860. 
ovbre  1859 
nars  1860. 
léc  b» e 1859 
mars  1860. 
ovb.fe  1859 
mars  1860. 
mvier  1860 
mars  1860. 
lécb,re  1859 
mars  1860. 
ovb.fc  1859 
mars  1860. 
mvier  1860 
avril  1860. 
ravier  1860 
avril  1860. 
lécb!'c  1859 
avril  1860- 
lécbr  1859 
avril  1860. 
évrier  1860 
avril  1860. 
mvier  1860 
avril  1860. 
anvier  1860 
avril  1860. 
anvier  1860 
avril  1860. 


Tubercules 
muqueux  du 
pourtour  de 
l’anus. 


1)  Tubercules 
muqueux  de 
l’anus. 

2)  Exanthème 
papuleux;  iri- 

tis. 

Excoriations  de 
la  membrane 
muqueux  de 
la  bouche. 


Remèdes 

rieurs. 


exté- 


du 


au 


20  avril  1861 
2 mai  1861. 


Remèdes  exté-  du  24  mai  1860 
rieurs.  au  6 juin  1860. 


Syphilisation. 
Iodure  de  po- 
tassium. 
Remèdes  exté- 
rieurs. 


du  20septbî!c  1860 
au  23  février  1860. 

du  24  septb!;c  1860 
au  29  octobre  1860. 


A l’autopsie,  on  a trouvé  les 
glandes  mésentériques  tumé- 
fiées. 


En  1861  il  a contracté  un  chancre 
avec  un  bubon  suppurant  et  a 
été  traité  par  des  remèdes  ex- 
térieurs du  3 au  13  août. 

Elle  a été  prise  le  11  janvier 
1860  de  variole  et  se  trouvait 
guérie  le  3 février  1860  (les 
inoculations  ont  été  suspendues 
pendant  ces  3 semaines). 


3 
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Première  maladie. 

Noms- 

Age- 

Symptômes. 

Traite 

193)  C.  V.  H. 

2 

Exanthème  papuleux  de  différentes  parties  du  corps. 

Syphili 

mois. 

194)  A.  D.  S. 

19 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  tumeur  et  excoriations 

Syphili 

ans. 

des  amygdales. 

195)  T.  I. 

29 

Tubercules  muqueux  au  pourtour  de  l’anus,  exanthème  papuleux 

Syphili 

ans. 

des  bras,  plaques  opalines  des  amygdales. 

196)  P.  M. 

30 

Tumeur  des  glandes  des  aines  et  du  cou,  roséole  du  tronc,  rou- 

Syphili 

ans. 

geur  et  tumeur  des  amygdales. 

197)  M.  0. 

25 

Ulcère  du  mamelon,  roséole  du  tronc,  exanthème  papuleux  du 

Syphil 

ans. 

cuir  chevelu,  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

198)  J.  S. 

24 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 

Syphili 

ans. 

l'anus,  exanthème  papuleux  de  la  face,  roséole  du  tronc. 

199)  J.  A. 

32 

Tubercules  muqueux  du  scrotum  et  du  pourtour  de  l’anus,  ulcères 

Syphil 

ans. 

de  l’arrière-bouche,  plaques  opalines  des  amygdales,  tumeur 

des  glandes  de  différentes  parties  du  corps. 

200)  J.  M.  H.f 

10 

Exanthème  squamo-croûteux  de  différentes  parties  du  corps, 

Syphil 

semaines. 

excoriations  des  lèvres,  ozène. 

201)  T.  E. 

25 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  des  cuisses,  roséole 

Syphil 

ans. 

du  tronc  et  des  extrémités  inférieures. 

202)  J.  A.  G. 

2 

Ulcères  croûteux  des  fesses  et  du  pourtour  de  l’anus,  exanthème 

Syphil 

mois. 

papulo-croûteux  presque  universel. 

203)  A.  M.  0. 

47 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 

Syphil 

ans. 

l’anus,  plaques  opalines  des  amygdales. 

204)  R.  C.  C. 

17'/, 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  pustulo- 

Syphil 

ans. 

croûteux  presque  universel,  syphilide  pustulo-crustacée,  ulcères 

de  l’arrière-bouche. 

205)  T.  H. 

60 

Chancre  induré  de  la  lèvre  inférieure,  exanthème  papuleux 

Syphil 

ans. 

presque  universel,  tubercules  muqueux  au  pourtour  de  l’anus. 

206)  B.  F. 

19 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux;  ulcères  de 

Syphil 

ans. 

l’arrière-bouche. 

207)  E.  0. 

24 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  à l’anus,  excoriations 

Syphil 

ans. 

des  lèvres- 

208)  K.  N. 

31 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole  du  tronc  et 

Syphil 

ans. 

des  cuisses,  plaques  opalines  des  amygdales. 

209)  H.  R. 

24 

Chancre  du  pénis,  exanthème  macnlo-papuleux  presque  universel. 

Syphil 

210)  H.  H. 

ans. 
26  7,. 

Roséole  du  tronc,  ulcères  des  lèvres,  tuméfaction  des  glandes  sub- 

Syphil 

ans. 

maxillaires,  tubercules  muqueux  au  pourtour  de  l’anus. 

211)  B.  M.  M. 

9'/, 

Ulcères  et  plaques  opalines  des  amygdales,  tubercules  muqueux 

Syphil 

ans. 

du  pourtour  de  l’anus. 

212)  A.  A. 

18 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 

Syphil 

ans. 

roséole  du  tronc,  rougeur  de  l’arriére-bouche. 

213)  P.  H. 

24 ‘/2 

Ulcère  de  la  lèvre  inférieur,  adénopathie  submaxillaire,  roséole  uni- 

Syphil 

ans. 

verselle,  ulcères  des  amygdales. 

214)  Ch.  I. 

36 

Ulcères  des  lèvres,  adénopathie  cervicale  et  inguinale,  tubercules 

Syphi 

ans. 

muqueux  du  pourtour  de  l'anus,  exanthème  papuleux  aux  cuisses. 

215)  M.  R. 

25 

Exanthème  papulo-pustuleux  presque  universel,  plaque  opaline  de 

Syphil 

ans. 

l’amygdale  gauche,  iritis. 

216)  M.  L. 

23 

Chancre  du  prépuce,  adénopathie  inguinale,  roséole  du  tronc. 

Syphi 

ans. 

19 


===== 

Récidives. 

urée 

aitement. 

Symptômes. 

Traitement. 

Durée 

de  ce  dernier  traitement 

Remarques. 

nvier  1860 
mai  1860 
mars  1860 
juin  1860. 
mars  1860 
juin  1860. 
mars  1860 
juin  1860. 

L’enfant  a été  retenue  dans  l’hô- 
pital jusqu’au  5 juin  1860.  par- 
ceque  sa  mère  (n°  198)  n’était 
pas  encore  guérie. 

mvier  1860 
juin  1860. 
mars  1860 
juin  1860. 
avril  1860 
uillet  1860. 

* 

Elle  est  accouchée  le  5 mai  1862 
d’un  enfant,  qui  est  mort  un 
demi  heure  après  la  naissance. 

juin  1860 
uillet  1860. 
nvier  1860 
rillet  1860. 



Syphilis  héréditaire.  Toutes  les 
inoculation  ont  donné  des  ré- 
sultats négatifs. 

mars  1860 
rillet  1860. 
avril  1860 
août  1860 

# 

. 

Syphilis  héréditaire. 

pthr  1859 
3tbr  1860. 

vrier  1860 
juin  1860. 

V 

A l’entrée  à l’hôpital  elle  était 
chlorotique  et  d’une  faiblesse 
remarquable.  Elle  avait  été 
traitée  en  ville  par  l’iodure  de 
potassium. 

rars  1860 
tbi;e  1860. 
lillet  1860 
;obre  1860. 

Elle  est  accouchée  en  1862  d’un 
enfant,  qui  est  mort  peu  de 
temps  après  la  naissance. 

nars  1860 

Ulcères  de  la 

Syphilisation. 

du  12  octobre  1861 

Elle  est  aussi  entrée  à l’hôpital 

uin  1860. 
mût  1860 
tobre  1860. 
oüt  1860 
vbr  1860. 
lillet  1860 
vbïe  1860. 
ioût  1860 
v'r  1860. 

uin  1860 

vhr  1860. 
oût  1860 
chl.e  1860. 
oût  1860 
cbf,e  1860. 
obre  1860 
vier  1861. 

langue  et  ul- 
cère de  la 
cuisse  droite. 

au  20  février  1862. 

le  10  avril  1861  avec  un  ulcère 
de  la  grande  lèvre  gauche,  qui 
a été  traité  par  des  remèdes 
extérieurs  ; elle  est  sortie  guérie 
le  11  mai  1861.  En  mai  1861 
elle  est  accouchée  d’un  enfant, 
qui  âgé  de  6 semaines  est  de- 
venu syphilitique,  il  a été 
traité  par  la  syphilisation  et 
mort.  Elle  est  accouchée  pour 
la  seconde  fois  le  21  février 
1863  d’une  fille  bien  portante 
qui  est  à présent  (juillet)  en 
bonne  santé. 
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Première  maladie. 

Noms. 

Age- 

Symptômes. 

Traitei 

217)  M.  M.  B. 

27 

ans. 

23 

ans. 

Ulcère  syphilitique  secondaire  de  la  lèvre  inférieure. 

Syphilis 

218)  L.  J. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l'anus, 
adénopathie  inguinale,  roséole  du  tronc. 

Syphilis 

219)  C.  P.  C. 

8 

ans. 

Ulcères  des  amygdales,  de  là  langue  et  des  commissures  de  la 
bouche. 

Syphili; 

220)  0.  M.  C. 

6 

ans. 

Ulcères  des  commissures  de  la  bouche,  tubercules  muqueux  de  la 
langue,  plaques  opalines  des  amygdales,  adénopathie  cervicale. 

Syphili. 

221)  H.  G. 

8 'A* 

ans. 

Ulcères  de  l'arrière-bouche  et  des  commissures  de  la  bouche,  adé- 
nopathie cervicale... 

Syphili 

222)  H.  C. 

3A 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  des  plis  inguinales. 

) 

Syphili 

223)  M.  0. 

42 

ans." 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  du  pourtour  de  l’anus 
et  de  la  langue,  roséole  du  tronc. 

Syphili 

224)  A.  M.  F. 

25 

ans. 

Roséole  presque  universel,  ulcères  et  plaques  opalines  des  amyg- 
dales, adénopathie  cervicale. 

Syphili 

225)  R.  Ch. 

IV. 

Exanthème  maculo-squameux  du  tronc  et  des  extrémités. 

Syphili 

226)  A.  Cli. 

ans. 

45 

ans. 

Ulcères  des  lèvres,  des  commissures  de  la  bouche  et  de  la  langue, 
plaques  opalines  du  voile  du  palais  et  des  amygdales,  tubercules 
muqueux  des  organes  génitaux. 

Syphili 

227)  H.  P. 

39 

ans. 

Ulcère  du  prépuce,  tubercule  muqueux  du  scrotum  et  du  pourtour 
de  l’anus,  exanthème  maculo-papuleux. 

Syphil 

228)  A.  E.  E. 

23 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  des  plis  inquinales. 

Syphili 

229)  H.  S.  G. 

5 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole  universelle. 

Syphili 

230)  Fr.  W. 

27 

ans. 

Ulcère  du  pénis,  exanthème  papuleux  universel. 

Syphili 

231)  A.  M.  H. 

4 

mois. 

Ulcères  et  papules  aux  fesses,  exanthème  papuleux  du  cuir  chevelu. 

Syphil 

232)  A.  A.  f 

2 

mois. 

Pemphigus  syphilitique. 

Syphil 

233)  E.  E. 

24 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  adénopathie  inguinale 
et  cervicale. 

Syphil 

234)  T.  J. 

35 

ans. 

Exanthème  maculo-papuleux  de  différentes  parties  du  corps. 

Syphil 

235)  H.  S. 

57 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux 
du  tronc. 

Syphil 

236)  K.  0.  M. 

19 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l'anus, 
adénopathie  inguinale  et  cervicale. 

Syphil 

237)  J.  0. 

23 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  tuméfaction  des  glandes 
des  aines  et  de  la  nuque. 

Syphil 

238)  S.  Ch. 

33 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus  et  du  périné,  ulcère  de 
l'amygdale  droite,  tuméfaction  des  glandes  des  aines  et  de  la  nuque. 

Syphil 

239)  F.  f 

3 

mois. 

Syphilis  héréditaire. 

Syphil 

240)  C.  F.  F. 

30 

ans. 

Rupia  syphilitique  (Syphilis  maligne,  Syphilis  galopante). 

Syphil 
et  ic 
potai 

21 


Récidives. 

■ 

urée 

itement. 

Symtômes. 

Traitement. 

Durée 

de  ce  dernier  traitement. 

Remarques. 

ptbre  186o 
nvier  1861. 
:tobre  1860 
nvier  1861. 
tobre  1860 
nvier  1861. 
ctobre  1860 
vrier  1861. 
ptbïe  1860 
évrier  1861. 
;cbîe  1860 
évrier  1861. 
vbîie  1860 
évrier  1861. 
tobre  1860 
mars  1861. 
)vbf.e  1860 
nars  1861. 

ptbuc  1860 

mars  1861. 

écbr.e  1860 

avril  1861 . 
éebi!e  1860 
avril  1861. 
écbüe  1860 
avril  1861. 
mvier  1861 
avril  1861. 

Quelques  mois  auparavant  la  sy- 
philisation a été  institué  pour 
des  accidents  secondaires,  mais 
après  seulement  4 inoculations 
le  traitement  fut  interrompu 
par  l’accouchement. 

nvier  1861 
mai  1861 . 

• * * ) 

Syphilis  héréditaire. 

«k 

mars  1861 
mai  1861. 
mvier  1861 
mai  1861. 
évrier  1861 
mai  1861. 
évrier  1861 
mai  1861. 
évrier  1861 
juin  1861. 
mars  1861 
uillet  1861. 
avril  1861 
uillet  1861. 
uillet  1861 
uillet  1861. 
ctobre  1861 
août  1861. 

V 

% 

Syphilis  héréditaire. 

22 


Roms- 

Age- 

241)  C.  J.  S. 

IV. 

ans. 

242)  C.  C.  S. 

3V« 

ans. 

243)  0.  Ch. 

35 

ans. 

244)  C.  L.  N. 

27* 

ans. 

245)  0.  0. 

19 

ans. 

246)  J.  F.  Ch. 

20 

ans. 

247)  A.  F.  L. 

37 

ans. 

248)  B.  Ch. 

21V. 

ans. 

249)  A.  J. 

17 

ans. 

250)  A.  E.  0. 

22 

ans. 

251)  A.  M.  S. 

58 

ans. 

252)  E.  M.  A. 

24 

. 

ans. 

253)  E.  A.  f 

6 

semaines. 

254)  A.  J.  f 

237* 

ans. 

255)  J.  G. 

22 

ans. 

256)  K.  H. 

33 

ans. 

257)  A.  G. 

49 

ans. 

258)  M.  0. 

19 

ans. 

259)  S.  P. 

35 

ans. 

260)  M.  F. 

19 

ans. 

261)  S.  0. 

44 

ans. 

262)  C.  E.  D. 

27 

ans. 

Première  maladie. 


Symptômes- 


Trait 


Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
ulcères  et  plaques  opalines  de  l’amygdale  gauche. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole  universelle, 
plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

Tuméfaction  des  glandes  des  aines,  roséole  du  tronc. 


Syphili 

Sypliili 

Syphil 


Ulcère  de  la  lèvre  inferieure,  tuméfaction  des  glandes  cervicales, 
roséole  presque  universelle. 

Exanthème  papulo-pustuleux  presque  universel,  ulcère  de  l'amyg- 
dale gauche. 

Exanthème  pustulo-croûteux  presque  universel,  (Syphilis  maligne, 
galopante). 

Adénopathie  inguinale;  exanthème  maculo-papuleux. 


Syphil 

Syphil 

Syphil 
et  io« 
potas 
Syphil 


Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
adénopathie  inquinale  et  cervicale,  roséole  presque  universelle, 
plaques  opalines  des  amygdales. 

Adénopathie  inguinale  et  cervicale,  roséole  presque  universelle, 
tubercules  muqueux  des  organes  génitaux. 

Chancre  induré  de  la  verge,  adénopathie  inguinale  et  cervicale, 
excoriations  des  amygdales. 

Exanthème  croûteux  du  cuir  chévélu,  exanthème  papulo-pustuleux 
presque  universel. 

Exanthème  papuleux  de  différentes  parties  du  corps. 


Syphil 

Syphili 

Syphil 

Syphili 

Syphili 


Pemphigus  syphilitique. 


Syphili 


Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  tuméfaction  des  glandes 
des  aines  et  de  la  nuque,  croûtes  du  cuir  chevelu,  exanthème 
papuleux  presque  universel. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 
l’anus,  adénopathie  inguinale  et  cervicale,  ulcères  des  amygdales. 

Exanthème  papulo-pustuleux  presque  universel,  excoriations  et 
plaques  opalines  de  l’arrière-bouche,  tubercules  muqueux  des 
organes  génitaux,  adénopathie  cervical?. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole  presque  univer- 
selle, ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 
l’anus,  tuméfaction  des  glandes  des  aines  et  de  la  nuque, 
roséole  du  tronc,  ulcères  des  amygdales. 

Chancre  induré  type  du  reflet  balano-préputial,  tuméfaction  des 
glandes  des  aines. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  périné,  adéno- 
pathie inguinale  et  cervicale. 

Adénopathie  inguinale  et  cervicale,  tubercules  muqueux  des  organes 
génitaux,  ulcères  des  amygdales  et  du  voile  du  palais. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  adénopathie  inguinale,  roséole. 


Syphili 

Syphili 

Syphili 

Syphili 

Syphili 

Syphili 

Syphili 

Syphili 

Syphili 
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Récidives. 


luree 

aitement. 


Symptômes. 


Traitement. 


Durée 

de  te  dernier  traitement. 


Remarques. 


avril  1861 
août  1861 
avril  1861 
août  1861 
avril  1861 


août  1861. 
mai  1861 
août  1861. 
mai  1851 
août  1861. 
ptb:;e  1860 
août  1861. 


avril  1861 
août  1861. 
avril  1861 
août  1861. 

mai  1861 
ptbf.e  1861. 
juin  1861 
ctobre  1861. 
mai  1861 
ctobre  1861. 
juin  1861 
ctobre  1861. 
uillet  1861 
ctobre  1861. 
ptb,:e  1861 
)vbf  1861. 


Exanthème  pa- 
puleux  du 
tronc,  absces 
fistuleux  delà 
région  sub- 
mentale. 


Syphilisation. 


du  2 janvier  1862 
au  28  avril  1862. 


Tubercules 
muqueux  des 
organes  géni- 
taux et  du 
pourtour  de 
l’anus. 


Syphilisation. 


du  10  janvier  1862 
au  15  avril  1862. 


niai  1861 
tobre  1861. 
ivril  1861  . 

ovb'e  1861. 


août  1861 
)vb;e  1861. 
juin  1861 
»vb.r.e  1861. 

août  1861 
>vbï:c  1861. 
tapât  1861 
:cb£e  1861. 
août  1861 
icbîe  1761. 

ptbr.e  i86i 

invier  1862. 


La  section  démontrait  des  tuber- 
cules des  plusieurs  organes. 

Le  31  octobre  elle  est  accouchée 
d’un  enlant  mort.  Elle  mourut 
d’une  fièvre  puerpérale  maligne 
(diphterite  de  la  matrice). 

Le  séjour  prolongé  à l’hôpital 
fut  causé  p»r  un  des  ulcères 
artificiels , qui  se  cicatrisait 
très  lentement. 

Du  3 avril  1861  au  28  juin  1861 
on  appliquait  en  vaine  le  traite- 
ment par  vaccination  d’après 
la  méthode  de  Lukomsky.  Les 
symptômes  s ’ aggravant  tou- 
jours, on  commença  de  le  sy- 
philiser. 

Quelque  temps  avant  l’entrée  à 
l’hôpital  elle  avait  été  traitée 
en  ville  par  l’iodure  de  potas- 
sium. 


24 

Première  maladie 

• 

Noms. 

Age. 

Symptômes. 

Traitera 

263)  M.  M.  0. 

40 

ans. 

Adénopathie  inguinale  et  cervicale,  tubercules  muqueux  des  organes 
génitaux,  ulcères  des  amygdales. 

Syphilisa 

264)  G.  Ch. 

24 

ans. 

Ulcères  du  gland,  adénopathie  inguinale,  tubercules  muqueux  des 
organes  génitaux,  roséole  du  tronc,  papules  du  front  et  du 
cuir  chevelu. 

Syphilisa 

265)  M.  N.  0. 

19  % 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  des  aines,  adéno- 
pathie inguinale. 

Syphilisa 

266)  B.  N. 

35 

Exanthème  papuleux  prèsque  universel,  adénopathie  inguinale. 

Syphilis» 

267)  H.  W.  H. 

36 

ans. 

Ulcères  du  prépuce,  adénopathie  inguinale,  exanthème  maculo- 
papuleux  du  tronc,  plaques  opalines  des  amygdales. 

Syphilisa 

268)  B.  G.  J. 

i 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  maculo-papuleux. 

Syphilisa 

269)  H.  K.  f 

2 

Exanthème  maculo-  croûteux  presque  universel,  ulcères  des  com- 

Syphilisa 

mois. 

missures  de  la  bouche,  (Syphilis  héréditaire). 

et  iodu 
potassi. 

270)  T.  M.  W. 

30 

ans. 

Exanthème  maculo-squameux  presque  universel,  adénopathie  in- 
guinale et  cervicale,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Syphilisa 

271)  A.  D.  G. 

20'/, 

ans. 

Adénopathie  inguinale  et  cervicale,  tubercules  muqueux  des  orga- 
nes génitaux,  roséole  presque  universel. 

Syphilisr 

272)  B.  I. 

35 

ans. 

Ulcère  de  la  lèvre,  tuméfaction  des  glandes  submaxillaires  et  submen- 
tales, tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole  presque 
universelle. 

Syphilisi 

273)  N.  A. 

24 

ans. 

Ulcères  de  l’orifice  uréthral  et  du  reflet  balano-préputial,  adéno- 
pathie inguinale  et  cervicale,  roséole  presque  universelle,  pa- 
pules disséminés  du  tronc  et  du  front. 

Syphilis! 

274)  A.  R. 

257, 

ans. 

Adenite  inguinale  multiple,  tubercules  muqueux  des  organes  géni- 
taux, exanthème  papuleux,  ulcération  légère  des  amygdales. 

Syphilis: 

275)  M.  J. 

37 'A 
ans. 

Adenite  inguinale  multiple,  tubercules  muqueux  des  organes  géni- 
taux, roséole  universelle,  croûtes  du  cuir  chevelu. 

Syphilis; 

276)  G.  H. 

37 

ans. 

Ulcères  du  gland,  engorgement  des  glandes  inguinales,  tubercules 
muqueux  des  organes  génitaux,  roséole  presque  universelle, 
ulcères  des  amygdales. 

Syphilis 

277)  J.  J. 

203A 

an£. 

Ulcère  du  pénis,  bubon  suppurant,  roséole. 

Syphilis 

278)  F.  H. 

36 

ans. 

Ulcère  du  prépuce,  engorgement  des  glandes  inguinales  et  cervi- 
cales, ulcères  de  la  lèvre  inférieure  et  de  l’arrière-bouche 
roséole  presque  universelle. 

Syphilis 

279)  H.  H.  L. 

25 

ans. 

Ulcère  induré  du  prépuce,  adenite  multiple  inguinale  et  cervicale, 
tubercules  muqueux  du  scrotum,  roséole  presque  universelle, 
ulcères  des  amygdales. 

Syphilis 

280)  I.  H.  J. 

26 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de 
l’anus,  exanthème  maculo-squameux,  engorgement  des  glandes 
inguinales  et  cervicales,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Syphilis 

281)  F.  B. 

21 

Ulcères  des  organes  génitaux,  engorgement  des  glandes  inguinales 

Syphilis 

ans. 

et  cervicales,  roséole  universelle,  plaques  opalines  de  l’amygdale 
gauche. 

282)  A.  G. 

19 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  engorgement  des  glandes 

Syphili 

ans. 

inguinales  et  cervicales,  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche 

25 


======= 

Récidives. 

urée 

alternent. 

Symptômes. 

Traitement. 

Durée 

de  ce  dernier  Iraileinenl. 

Remarques. 

lillet  1861 
vb!;e  1861 
ptb!:c  1862 
îvier  1862. 

ptbîe  1861 
ivier  1862. 
3tbi:e  1861 
avier  1862. 
tobre  1861 
îvier  1862. 
vbïe  1861 
nvier  1862. 
nvier  1862 
mer  1862. 

Tubercules 
muqueux  des 
organes  géni- 
taux. 

Remèdes  exté- 
rieurs. 

du  11  mars  1862 
au  21  mars  1862 

e 

Elle  rentrait  à l’hôpital  le  8 fé- 
vrier 1862  pour  quelques  petites 
croûtes  et  macules  pigmentés 
aux  jambes.  Elle  fut  traitée 
par  des  remèdes  extérieurs  et 
sortie  guérie  le  14  mars  1862. 

Aucunes  des  inoculations  n’ont 
produit  de  résultat  positif. 

)tb;:c  1861 
vrier  1862. 
tobre  1861 
vrier  1862. 
vh™  1861 
vrier  1862. 

vbïe  1861 
iars  1862. 

- 

cbr®  1861 
nars  1862. 
icb:;e  1861 
mars  1862. 
cb;;e  1861 
nars  1862. 

v * 

- . 

• 

mer  1862 
avril  1862. 
cbre  1862 
ivril  1862. 

vbJe  1861 
ivril  1862. 

- 

mer  1862 
mai  1862. 

rier  1862 
mai  1362. 

irb.r.e  1861 
nai  1862. 

• 

» 

4 
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- 

Première  maladie. 

Noms- 

Age- 

Symptômes. 

Traite 

283)  Ch.  D 

33 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  de  l’anus  et  des  cuisses 

Syphilis 

ans. 

exanthème  maculo-papuleux  du  front,  ulcères  des  lèvres  et 
de  l’arrière-bouche,  engorgement  des  glandes  inguinales  et 
cervicales. 

284)  C.  0. 

6 

semaines. 

Exanthème  maculo-papuleux,  excoriations  et  plaques  opalines  de 
la  bouche,  (Syphilis  héréditaire). 

Syphilis 

285)  A.  N. 

25 

ans. 

Engorgement  des  glandes  inguinales,  tubercules  muqueux  des  or- 
ganes génitaux,  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

Syphilis 

286)  H.  A. 

35 

ans. 

Ulcère  du  prépuce,  engorgement  des  glandes  inguinales,  tubercules 
muqueux  du  scrotum  et  du  pourtour  de  l’anus. 

Syphilis 

287)  C.  J.  A. 

46 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  excoriations  aux  ailes 
du  nez.  ■ , 

Syphilis 

■ 

288)  M.  L.  N. 

20 

ans. 

Ulcère  de  l’amygdale  droite,  engorgement  des  glandes  sons-max- 
illaires et  cervicales,  roséole  presque  universelle. 

Syphilis 

289)  J.  J. 

31 

ans. 

Ulcères  du  gland  et  du  prépuce,  engorgement  des  glandes  ingui- 
nales, tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole, 
ulcères  et  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

Syphilis 

290)  M.  M.  A. 

36 

ans. 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  engorgement 
des  glandes  des  aines  et  de  la  nuque,  roséole. 

Syphilis 

291)  H.  A. 

9 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  engorgement  des  glan- 
des inguinales,  cervicales  et  sous-maxillaires,  plaques  opalines 
de  l’amygdale  droite. 

Syphilis 

292)  G.  H. 

26  >/, 
ans. 

Engorgemeut  des  glandes  inguinales  et  cervicales,  tubercules  mu- 
queux des  organes  génitaux,  ulcères  et  plaques  opalines  des 
amygdales. 

Syphilis 

293)  J.  S. 

27 

ans. 

Engorgement  des  glandes  inguinales,  exanthème  maculo-papuleux, 
tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  ulcères  de  l'arrière- 
bouche. 

Syphilis 

294)  B.  0. 

25 

ans. 

Engorgement  des  glandes  inguinales  et  cervicales,  exanthème  papu- 
leux,  ulcères  croûteux  du  cuir  chevelu,  ulcères  profonds  des 
amygdales  et  du  voile  du  palais. 

Syphilis 

295)  M.  N. 

27  Vî 
ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitanx,  ulcères  des  amygdales, 
exanthème  maculo-papuleux  presque  universel. 

Syphilis 

296)  D.  P. 

2 

ans. 

Ulcères  et  plaques  opalines  des  amygdales  et  de  la  langue,  tuber- 
cules muqueux  des  aines  et  du  pourtour  de  l’anus,  engorge- 
ment des  glandes  cervicales. 

Syphili 

297)  J.  S. 

26 

Ulcères  des  organes  génitaux,  engorgement  des  glandes  inguinales 

Syphili 

ans. 

et  cervicales,  roséole  presque  universelle,  plaques  opalines  des 
amygdales. 

- 2 

298)  A.  M. 

54 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus, 
exanthème  papuleux  du  corps,  rougeur  de  l’arrière  bouche. 

Syphili 

299)  E.  H. 

29 

Ulcères  de  l’arrière-bouche. 

Syphili 

300)  A.  T. 

ans. 

21 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  du  pourtour  de  l’anus, 
des  amygdales  et  du  voile  du  palais,  engorgement  des  glandes 
inguinales  et  cervicales. 

Syphil 

301)  H.  E. 

22 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole  universelle, 
rougeur  et  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

Syphil 

^02)  C.  J. 

34 

ans. 

Ulcère  induré  du  gland,  engorgement  des  glandes  inquinales  et 
cervicales,  rougeur  de  l’arrière-bouche.  | 

Syphil  i 

27 


Récidives. 


aree 

litement. 

mer 

1862 

mai 

1862. 

mai 

1862 

lin 

1862. 

vrier  1862 

juin 

1862. 

mer 

1862 

uin 

1862. 

rier 

1862 

uin 

1862. 

îars 

1862 

uin 

1862. 

vril 

1862 

illet  1862. 

îars 

1862 

illet 

1862. 

îars 

1862 

oût 

1862. 

nai 

1862 

oût 

1862. 

vril 

1862 

oût 

1862. 

fier 

1862 

oût 

1862. 

uin 

1862 

bre 

1862. 

tin 

1862 

bre 

1S62. 

iai 

1862 

bre 

1862. 

î ai 

1862 

bre  1862 

llet 

1862 

bre 

1862. 

llet 

1862 

bre  1862. 

lin 

1862 

bre  1»62. 

oût 

1862 

>rc 

1862. 

Symptômes- 


Traitement. 


Durée 

de  ce  dernier  traitement. 


Remarques. 


Elle  a été  traitée  avec  l’iodure 
de  potassium  avant  l’entrée  à 
l’hôpital. 


Avant  l’entrée  à l’hôpital  elle  a 
subi  un  traitement  d’iodure  de 
potassium. 


Quelques  mois  avant  l’entrée  à 
l’hôpital  il  a été  traité  àFrede- 
riksliald  par  l’iodure  de  potas- 
sium. 


28  • 


Noms. 

303)  0.  0.  B. 

304)  C.  S. 

305)  T.  r. 

306)  S 0. 

307)  H.  J. 

309)  G.  U. 

308)  E.  J. 

310)  G.  P. 

311)  S.  H. 

317)  E.  0. 

313)  J.  P. 

314)  J.  L. 

315)  N.  J.  J, 

316)  M J.  E 

317)  0.  C. 

318)  J.  0. 


Première  maladie. 


Age- 


Symptômes. 


Traiteni 


2 

mois. 

26 

ans. 

33 

ans. 


25 

ans. 


29 

ans. 

28 

ans. 

25 

ans. 

21 


Exanthème  maculo-papuleux  (Syphilis  héréditaire). 


Syphilisr 


Ulcère  induré  du  gland  et  du  prépuce,  roséole. 


Syphilis! 


Ulcères  des  organes  génitaux,  engorgement  des  glandes  inguinales 
et  cervicales,  rougeur  de  l’arrière-bouche  et  des  amygdales, 
croûtes  du  cilir  chevelu. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  du  pourtour  de  l’anus 
et  entre  les  doigts  des  pieds,  engorgement  des  glandes,  plaques 
opalines  de  l’arrière-bouche. 

Ulcère  induré  du  gland,  engorgement  multiple  indolente  des  glandes 
inguinales. 

Ulcère  induré  du  gland,  tumeur  des  glandes  inguiuales  et  cervi 
cales,  céphalalgie  grave. 

Ulcère  induré  du  gland,  tumeur  des  glandes  inguinales,  roséole  du 
tronc,  exanthème  papuleux  du  front. 

Engorgement  des  glandes  inguinales  et  cervicales,  roséole  du  tronc 


Syphilis; 

Syphilis: 


Syphilis: 

Syphilis; 

Syphilis: 

Syphilis; 


ans. 

28 


ans, 


20 

ans. 

24 

ans. 


28 


Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  engorgement  des  glandes 
inguinales  et  cervicales,  exanthème  maculo-papuleux  presque 
universel. 

Ulcère  induré  du  prépuce,  engorgement  des  glandes  inguinales, 
roséole  du  tronc. 

Ulcères  du  prépuce  et  du  gland,  engorgement  des  glandes  ingui- 
nales, roséole  du  tronc,  tubercules  muqueux  du  pourtour  de 
l’anus,  ulcérations  légères  des  amygdales. 

Ulcère  induré  du  prépuce,  roséole  du  ventre. 


Sj'philis 


Syphilis 

Syphilis 


Syphilis 


ans. 

23 

ans. 

27 

ans. 

47 

ans. 

22 

ans. 


Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  engorgement  des  glandes 
cervicales  et  inguinales,  roséole,  ulcères  des  amygdales. 

Tubercules  muqtieux  des  organes  génitaux,  exanthème  pustuleux 
du  tronc  et  des  cuisses;  albuminurie. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole  presque  univer- 
selle, plaques  opalines  de  l' arrière-bouche. 

Ulcère  induré  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole 
du  tronc. 


Syphilis 

Syphilis 

Syphilis 

Syphilis 
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R é c i d i v 

es. 

irée 

itement. 

Symtômes. 

Traitement- 

Durée 

de  ce  dernier  traitement. 

Remarques- 

uin  1862 
vbüe  1862. 

Ulcères  des 
commissures 

Syphilisation. 

du  6 décb'e  1862 
au  23  février  1863. 

»thr.c  1862 

uillet  1862 
vbr  1862. 

io  ût  1862 
vbïe  1862. 

des  lèvres  de 
la  bouche. 

Il  quitta  l’hôpital  le  15  novem- 
bre et  le  traitement  fut  con- 
tinué en  ville. 

tobre  1862 

tobre  1862 
nvier  1863. 

-■  • 

Il  quitta  l’hôpital  le  17  décembre 
et  le  traitement  fut  continué 
en  ville  par  M.  W.  Boeck. 

vbSe  1862 

Il  quitta  l’hôpital  le  17  décembre 
et  le  traitement  fut  continué 

tobre  1862 

Excoriations 

Remèdes  exté- 

du  21  février  1863 

en  ville  par  M.  W.  Boeck. 

vrier  1863. 

du  grande 

rieurs. 

au  3 Mars  1863 

% 

itbf,c  1862 
nvier  1863. 

tobre  1862 
nars  1863 
vb^e  1862 
mars  1863. 

)vbr.e  1862 
mars  1863. 
êcb!;e  1862 
avril  1863. 

lèvre  droit 
et  de  l’amyg- 
dale gauche. 

Elle  fut  retenu  à l’hôpital  jusqu’au 
17  février  1863  à cause  d’une 
blennorragie,  mais  les  symp- 
tômes syphilitiques  étaient  dis- 
parues et  le  traitement  était  fini 
le  17  janvier. 

• 

ptb^°  1862 

ivril  1863. 
§cbr  1862 

avril  1863. 
nvier  1863 
avril  1863. 

Elle  fut  retenue  à l’hôpital  presque 
deux  mois  à cause  d’albuminu- 
rie, le  traitement  antisyphili- 
tique étant  fini  le  19  février. 
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II.  Dériva! 


Première  maladie. 

Noms. 

Age. 

Symptômes. 

Traitement. 

1)  J.  0. 

17 ‘A 

Ulcères  des  organes  génitaux,  plus  tard  des  tubercules 

Dérivation. 

ans. 

muqueux. 

Dérivation. 

2)  K.  K. 

39 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux 

ans. 

et  du  pourtour  de  l’anus,  exanthème  papulo-squa- 
meux  du  front  et  de  la  nuque. 

3)  Ch.  S. 

18 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  plaque  opa- 

Dérivation. 

ans. 

line  de  l’amygdale  droite. 

4)  T.  L. 

21 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tumeur  des  glandes 

Dérivatiou. 

ans. 

de  la  nuque,  ulcères  des  amygdales. 

5)  T.  J. 

27 

Ulcères  des  organes  génitaux;  exanthème  maculeux. 

Dérivation,  liqv.  hyd 

ans. 

fia  vus. 

6)  N.  L. 

37 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux, 

Dérivation,  liqv.  hyf 

ans. 

exanthème  papuleux,  croûtes  du  cuir  chevelu, 
plaque  opaline  de  l’amygdale. 

flaVus. 

7)  A.  P. 

32 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 

Dérivation,  iodure  d< 

ans. 

tour  de  l’anus,  exanthème  maculo-squameux. 

tassium. 

8)  A.  H. 

27 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  engorge- 

Dérivation,  onguent  de 

ans. 

ment  des  glandes  cervicales. 

cure. 

9)  J.  S. 

22 

Ulcère  induré  du  pénis,  plus  tard  croûtes  du  cuir 

Dérivation. 

ans. 

chevelu,  exanthème  maculo-papuleux. 

10)  M.  Hv. 

67 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 

Dérivation,  onguent  de 

ans. 

tour  de  l’anus,  exanthème  papuleux  universel,  ul- 
cères des  amygdales. 

cure. 

11)  J.  H. 

25 

Ulcères  de  l’arrière  bouche,  roséole. 

Dérivation. 

12)  A.  A. 

ans. 

25 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  engorge- 

Dérivation. 

ans. 

ment  des  glandes  inguinales,  roséole. 

13)  J.  0. 

2 

Syphilis  héréditaire. 

Dérivation,  bains  de 

mois. 

• 

cure  sublimé. 

14)  J.  C. 

20 

Ulcère  des  organes  génitaux,  plus  tard  roséole  et 

Dérivation. 

ans. 

tubercules  muqueux. 

15)  A.  0. 

29 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  plaque 

Dérivation. 

ans. 

opaline  de  l’arrière-gorge. 

16)  M.  A. 

27 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  des  plis 

Dérivation. 

ans. 

inguinales  et  du  pourtour  de  l’anus,  ulcère  de 
l’arrière-bouche,  roséole. 

17)  I.  H. 

20 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  plaques 

Dérivation. 

ans. 

opalines  des  amygdales. 

18)  I.  N. 

29 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  des  plis 

ans. 

inguinales  et  des  fesses,  plaques  opalines  des 
am}rgdales,  roséole. 

Dérivation. 

19)  0.  L. 

73 

Ulcère  du  prépuce,  exanthème  papuleux,  tubercules 

Dérivation. 

ans. 

muqueux  du  pourtour  de  l’anus. 

20)  K.  L. 

20 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 

Dérivation. 

ans. 

tour  de  l’anus,  roséole. 

21)  M.  P. 

23 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus. 

Dérivation. 

22)  L.  S. 

ans. 

21 

Tubercules  muqueux  du  scrotum,  roséole. 

Dérivation. 

ans. 

ûce  de  M.  Hjort.) 
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• 

Récidives 

Durée 

raitement. 

Symptômes. 

Traitement. 

Durée 

de  ce  dernier  traitement. 

Remarques. 

anvier  1857 
juin  1857 

Ulcères  des  organes 
génitaux. 

Dérivation. 

du  14  juillet  1857 
au  12  août  1857 

février  1857 

1)  Tubercules  mu- 

Dérivation,  iodure 

du  13  juillet  1857 

mai  1857 

queux  du  scrotum. 

de  potassium,  Sy- 
philisation. 

au  2l  juillet  1858 

écb..re  1856 

2)  Ulcères  serpigi- 

Traitement  indiffé- 

du  3 août  1858 

mars  18ô7. 

neux  du  scrotum. 

rent. 

au  21  août  1858. 

anvier  1857 
juin  1857. 

3)  Tubercules  mu- 
queux ulcérantes  du 

Dérivation,  diète. 

du  5 septbîe  1859 
au  7 novbïe  1859. 

évrier  1857 
uillet  1857. 

scrotum  et  de  l’anus. 

du  24  novbüe  1857 

Elle  a été  traitée  plus 
tard  en  ville  avec 

mars  1857 

1)  Ulcères  de  la  lan- 

Dérivation , iodure 

l’ioduredepotassium. 

août  1857. 

gue,  plaques  opali- 
nes de  l’amygdale. 

de  potassium. 

au  4 mai  1858. 

En  1858  elle  donna 
naissance  à un  en- 

mars  1857 
uillet  1857. 

2)  Tubercules  mu- 
queux du  scrotum. 

Diète. 

du  2 mai  1859 
au  16  juin  1859. 

j fant  putréfié. 

mars  1857 
août  1857. 
évrier  1857 
uillet  1857. 

Tubercules  mu- 
queux des  organes 
génitaux. 

Dérivation. 

dul9janvier  1858 
au  12  mai  1858. 

avril  1857 

1)  Ulcères  dujambe 

Iodure  de  potas- 

du  12  avril  1859 

écbüe  1857. 

droit. 

2)  Ulcères  du  jambe. 

sium. 

Iodure  de  potas- 

au  24  mai  1859. 
du  20  juillet  1861 

mai  1857 
ovbf,e  1857. 
mai  1857 
ptbf  1857. 
mai  1857 
août  1857. 

sium  , décoction 
de  salsepareille. 

au  28  août  1831. 

f 

juin  1857 

Tubercules  mu- 

Mercure  sublimé 

du  15  avril  1858 

Elle  est  mort  en  1859 

.vrier  1858. 
juin  1857 
luillet  1857. 
juin  1857 
écbf,e  1857. 

juin  1857 
)vb!;c  1857. 

queux  de3  organes 
génitaux,  plaques 
opalines  de  l’amyg- 
dale droite. 

corrosif,  décoction 
de  salsepareille. 

au  15  juin  1859. 

d’un  tumeur  ovarique. 

uillet  1857 
avril  1858. 

uillet  1857 
mvier  1858. 
août  1857 
écbîie  1857. 

Excoriations  des  or- 
ganes génitaux,  tu- 
bercules muqueux 
des  plis  des  aines. 

Dérivation. 

du  8 août  1862 
au  9 sept,bI.£|  1862. 

août  1857 

Excoriations  de  la 

Dérivation, 

du  3 mars  1858 

Elle  fut  traitée  en  1861 

vrier  1858. 
ptbf.e  1857 
vrier  1858. 

membr.  muqueuse 
de  la  bouche, 
plaques  opalines 
des  amygdales. 

au  10  mai  1858. 

pour  des  excoriations 
des  organes  génitaux 
avec  des  remèdes  ex- 
térieurs. 
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Première  maladie. 

Noms- 

Age- 

Symptômes. 

Traitemen 

23)  J.  A. 

23 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 

Dérivation. 

ans. 

tour  de  l’anus,  ulcères  des  amygdales. 

24)  J.  C. 

20 

Tubercules  muqueux  de  l’anus,  rougeur  de  l’arrière- 

Dérivation. 

ans. 

bouche. 

25)  E.  S. 

16 'A 

Exanthème  maculeux  du  corps,  plaques  opalines  des 

Dérivation. 

ans. 

amygdales. 

26)  E.  N. 

21 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 

Dérivation. 

ans. 

tour  de  l’anus, plaques  opalines  des  amygdales, roséole. 

27)  0.  H. 

34 

Ulcère  et  un  tubercule  muqueux  de  la  grande  lèvre 

Dérivation. 

* • 

ans. 

droite. 

28)  M.  D. 

19 

Tubercules  muqueux  des  plis  inguinales,  des  organes 

Dérivation. 

ans. 

génitaux,  du  pourtour  de  l’anus  et  de  la  langue,  ulcères 
des  amygdales,  roséole,  exanthème  papuleux  du  front. 

29)  C.  S. 

23 

Ulcère  des  organes  génitaux,  plaque  opaline  de  l’amyg- 

Dérivation. 

ans. 

dale  gauche,  engorgement  des  glandes  de  la  nuque. 

30)  Ch.  0. 

20 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux. 

Dérivation. 

31)  M.  E. 

25 

Exanthème  maculo-croûteux,  ulcères  elevés  des  lèvres 

Dérivation. 

ans. 

etdescommis.de  la  bouche,  tubercules  muqueux  des 
organes  génitaux,  alopécie  et  boutons  du  cuir  chevelu. 

32).  G.  G. 

24 

Ulcères  des  organes  génitaux,  plus  tard  roséole  et 

Dérivation. 

ans. 

ulcères  de  larrière  bouche. 

33)  D.  P. 

19 

Ulcères  de  l’amygdale  droite,  — plus  tard  — des  tu- 

Dérivation. 

ans. 

hercules  muqueux,  iritis. 

34)  G.  A. 

26 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  ulcères 

Dérivation. 

ans. 

des  amygdales. 

35)  P.  M. 

32 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 

Dérivation. 

ans. 

tour  de  l’anus,  engorgement  des  glandes  inguina- 
les, cervicales  et  brachiales. 

36)  M.  J. 

48 

Ulcères  du  voile  du  palais,  — çlus  tard  — exanthème 

Dérivation. 

ans. 

. papuleux  du  corps. . 

37)  J.  J. 

23 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  plaques 

Dérivation. 

ans. 

opalines  de  l’arrière-bouche. 

38)  M.  Th. 

19 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  — 

Dérivation. 

ans. 

plus  tard  — roséole. 

39)  C.  T. 

32 

Ulcères  des  organes  génitaux,  engorgement  des  glandes 

Dérivation . 

ans. 

inguinales,  — plus  tard  — tubercules  muqueux 
des  organes  génitaux  et  ulcères  de  larrière-bouche. 

40)  K.  C. 

20 

Exanthème  pustuleux,  — plus  tard  — plaques  opalines 

Dérivation,  iodur 

ans. 

de  l’amygdale  droite. 

tassium,  décoctii 
separeille. 

41)  K.  0. 

24 

Ulcère  induré  de  la  lèvre  inferieure,  plaques  opalines 

Dérivation. 

ans. 

des  amygdales,  roséole. 

42)  H.  A. 

26 

Ulcère  du  mamelon,  exanthème  maculeux  du  tronc, 

Dérivation. 

ans. 

plaques  opalines  des  amygdales. 

43)  S.  S. 

40 

Ulcères  du  gland,  tubercules  muqueux  des  organes 

Dérivation. 

ans. 

génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus,  roséole. 

44)  B.  L. 

48 

Ulcères  des  amygdales  et  de  la  commissure  de  la  bouche, 

Dérivation,  iodui 

ans. 

exanthème  maculo-papuleux  de  la  nuque  et  des 

tassium. 

cuisses. 

lurée 

aitement. 


Récidives. 


Symptômes. 


Traitement. 


Durée 

de  ce  dernier  traitement. 


pt'T 

ovbr 

ctobre 

lécb„re 

ctobre 

mars 

-_hl*e 


‘vrier 

l0v^e 

anvier 

ovb:,e 

juillet 


1857 

1857. 

1857 

1857. 
1857 

1858. 
1857 
1858. 
1857 
1858. 
1857 
1858. 


Remarques. 


:lée'T.e  1857 
avril  1858. 
anvier  1858 
mars  1858. 
janvier  1858 
juin  1858. 


Exanthème 

leux. 


janvier  1858 
ctobre  1858. 
mars  1858 
eptbr  1858. 
mars  1858 
juillet  1858. 
mars  1858 
juin  1858. 

mars  1858' 
juillet  1858. 
mars  1858 
juillet  1858. 

avril  1858 
juillet  1858 
avril  1858 
août  1858. 


papu- 


Traitement  sudori- 
fique avec  décoc- 
tion de  salsepa- 
reille. 


du  1"  mars  1861 
au  27  avril  1861. 


En  1859  elle  a été  traitée 
à l’hôpital  de  Lille- 
hammer  pour  des  ul- 
cères du  palais,  delà 
bouche,  et  du  nez. 

Elle  n’était  pas  com- 
plètement guérie. 

En  1861  elle  donna 
naissance  à un  en- 
fant, qui  mourut  h 
l’âge  de  deux  mois. 


mai 

1858 

evrier 

1859. 

mai 

1858 

eptb«e 

1858. 

mai 

1858 

février 

1859. 

mai 

1859 

IécbMC 

1859. 

août 

1858 

mars 

1859. 

1)  Tubercules  serpi- 
gineux  du  coude, 
macules  aux  fesses. 
i2)  Tumeur  delà  ti- 
bia gauche,  dou- 
leurs ostéocopes. 


Iodure 

nium. 

Iodure 

sium. 


d’ammo-  du  7 février  1860 

au  9 juillet  1860. 

de  potas-  du  10  août  1860 

au  25  mai  1860. 


En  1860  elle  accoucha 
d’un  enfant  bien  por- 
tant, mais  qni  à l’âge 
de  3 mois  présanta 
des  symptômes  de 
syphilis  héréditaire 
et  mourut  à l’hôpital 
après  un  traitement 
mercuriel. 


5 
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- 

Noms- 

Age- 

45)  J.  S. 

22  L 
ans. 

46)  I.  A. 

28  1 
ans. 

47)  0.  Ch. 

23  l 
ans. 

48)  Ch.  I. 

55  I 
ans. 

49)  B.  A. 

25 

ans. 

50)  A.  T. 

7 |] 

ans.  Il 

51)  M. 

5 

ans. 

52)  J.  L. 

21  1 
ans. 

53)  A.  Ch. 

9 

ans. 

54)  K.  P. 

14 'A 

ans. 

55)  0.  C. 

22 

ans. 

56)  0.  M. 

33 

ans. 

57)  H.  Ch. 

20 

ans. 

58)  P.  H. 

47 

ans. 

59)  E.  E. 

18  V* 

ans.  i 

60)  A.  D. 

26 

ans. 

61)  H.  H. 

33 

ans. 

62)  P.  S. 

30 

ans. 

63)  A.  A. 

7 

ans. 

64)  S.  L. 

9 

ans. 

65)  G.  M. 

28 

ans. 

Première  maladie. 


Symptômes. 


Traitement 


c ma c,  iuucu/uivü  — <=>  ^ 

taux  et  du  pourtour  de  l’anus,  engorgement  des 
glandes  inguinales  et  cervicales,  exanthème  pustu- 
leux, plaques  opalines  du  palais. 


D < o ^ 

inguinales,  plaques  opalines  des  amygdales, 
ugeur  et  ulcérations  de  l’arrière- bouche,  exani 
papuleux. 


Dérivation,  décoct. 
separeille. 


Dérivation. 


Dérivation. 


UvlOUlOO  111  O U 

tour  de  l’anus,  exanthème  papuleux,  plaques  opa- 
lines des  amygdales. 


squameux  de  la  face. 


tard  — ulcères  de  l’arrière  bouche. 

Ulcères  du  voile  du  palais,  exanthème  maculeux. 


plus 


Dérivation,  iodure 
tassium. 

Dérivation,  décoctio 


separeille,  (liqv.hy< 


Dérivation,  poudr 
rante  de  Plummei 
Dérivation,  sirop  d' 
pareille,  poudre  a 
de  Plummer. 
Dérivation , iodure 
tassium. 
Dérivation. 


Tubercules  muqueux  du  plis  de  l’aine,  plaques  opa- 
lines des  amygdales. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole. 


Dérivation. 

Dérivation. 


•Ulcères  du  pénis,  tubercules  muqueux  des  organes 
génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus,  engorgement 
des  glandes. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  plaques 
opalines  des  amygdales. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème 
papulo-tuberculeux  du  tronc,  plaques  opalines  de 
l’arrière-bouclie. 

Ulcère' induré,  — plus  tard  — tubercules  muqueux  des 
organes  génitaux  et  ulcères  des  amygdales. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 
tour de  l’anus,  ulcères  du  voile  du  palais,  roséole. 

Roséole,  rougeur  de  l’arrière-bouche,  engorgement  des 
glandes  inguinales. 

Roséole,  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et 
du  pourtour  de  l’anus,  plaque  opaline  de  l’amyg 
dale  droite. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  plaques 
opalines  de  l’arrière-bouche. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  plaques 
opalines  de  l’arrière-bouche,  ulcéré  de  la  commis 
sure  de  la  bouche. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  plaques 
opalines  des  amygdales. 


Dérivation. 


Dérivation. 

Dérivation. 


Dérivation. 

Dérivation. 

Dérivation. 

Dérivation. 


Dérivation. 

Dérivation. 


Dérivation. 
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Duree 

raitement. 


Récidives. 


Symptômes 


Traitement. 


Durée 

de  ce  dernier  traitement. 


Remarques. 


mai  1858 
juillet  1858 


1858 

1858 

1858 

1858, 

1858 

1859 

1858 

1859 


juin 
eptbr 
juin 
ctobre 
août 
mars 
août 
anvier 

;ptbf.e  1858 
juin  1859. 
•ptbIc  1858 
juin  1859. 

■ptbIe  1858 
mai  1859. 
?ptbJe  1858 
évrier  1859. 
■ptbï*  1858 
mvier  1859 
■ptbüe  1858- 
anvier  1859. 
tobre  1858 
avril  1859. 

ptbr  1858 
mars  1859 
ctobre  1858 
ivrier  1859. 

ctobre  1 858 
évrier  1859. 
tobre  1358 
mars  1859. 
ctobre  1858 
évrier  1859. 
ctobre  1858 
mai  1859. 

ctobre  1858 
anvier  1859. 
ctobre  1858 
avril  1859. 

ctobre  1858 
avril  1859. 


Tubercnl.  muqueux 
des  organes  géni- 
taux et  des  cuisses. 

Tubercul.  muqueux 
des  organes  géni- 
taux, plaques  opali- 
nes de  l’arrière- 
bouche. 


Dérivation. 


Dérivation,  iodure 
de  potassium. 


1)  Ulcères  serpigi- 
neux  des  organes 
génitaux,  iritis. 

2)  Excoriations  des 
organes  génitaux. 

3)  Tubercules  mu- 
queux des  organes 
génitaux,  ulcères 
de  l'arrière-bouche. 


1 ) Psoriasis  des  plan- 
tes des  pieds. 


2)  Ulcères  de  l’ar- 
rière-bouche, psori- 
asis des  plantes  des 
pieds. 


Dérivation  , diète, 
décoction  de  salse 
pareille,  pilules  de 
ciguë. 

Remèdes  extérieurs. 

Dérivation. 


Solution  mercurielle 
de  Belloste. 


Traitement  de  Dzon 
di,  décoction  de 
salsepareille , io- 
dure de  potassium, 
iodure  d ’ ammo- 


du  18  décbr  1858 
au  12  mars  1859. 

du  28  décbüe  1858 
au  23  juin  1859. 


du  1 sept  „ 1859 

au  17  nov^  1859 


du  10  janvier  1860 
au  10  mars  1860. 
du  21  avril  1860 
au  2 2octobre  1862 


du  5 avril  1859 
au  31  mai  1859, 


du  3 octobre  1859 
au  11  juin  1860, 


En  1839  elle  donna 
naissance  à un  fétus 
putréfié  de  six  mois. 


En  1861  et  1862  elle  est 
encore  4 fois  traitée  pour 
des  excoriations  des  or- 
ganes génitaux  avec  des 
remèdes  extérieurs.  En 

1860  elle  accoucha  d’un 
enfant,  qui  mourut  quel- 
ques mois  plus  tard.  En 

1861  elle  est  avortée. 
Le  4 février  elle  fut  at- 
taqué d’unepneumonie, 
et  le  traitement  anti- 
syphilitique  cessa. 

En  octobre  1859  elle 
accoucha  d’un  en- 
fant mort-né. 

Il  a été  traité  en  1860 
pour  une  affection  de 
de  la  gorge  avec  l’io- 
dure  de  potassium. 
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Première  maladie. 

1 

Noms. 

| 

Age- 

Symptômes. 

Traitement. 

66)  K.  S. 

30 

ans. 

Exanthème  papulo-pustuleux  — pins  tard  — iritis. 

Dérivation,  iodure 
tassium. 

67)  0.  I. 

22 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 
tour de  l’anus,  roséole,  plaques  opalines  de  l’arrière- 
bouche. 

Dérivation. 

68)  J.  P. 

19'/, 

Exanthème  papuleux,  croûtes  du  cuir  chevelu,  alopécie, 

Dérivation,  iodure 

ans. 

plaques  opalines  des  amygdales,  ulcères  du  voile  du 
palais,  tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus. 

tassium. 

60)  H.  H. 

21 

Roséole,  exanthème  maculo-squameux,  plaques  opali- 

Dérivation. 

ans. 

r.es  des  amygdales. 

70  a)  H.  V. 

22‘/, 

ans. 

23 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  — plus  tard  — roséole. 

Déri  vation. 

70  b)  J.  Cli. 

Tubercules  muqueux  du  scrotum,  du  pourtour  de  l’anus 
et  des  aines,  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche, 
engorgement  des  glandes. 

Dérivation. 

71)  K.  G. 

23 

ans 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole 
du- tronc,  exanthème  papuleux  des  cuisses,  croûtes 
du  cuir  chevelu. 

Dérivation. 

72)  J.  L. 

30 

ans. 

Tubercules  muqueux  des.  organes  génitaux,  traces 
de  roséole,  rougeur  de  l’arrière-bouche. 

Dérivation. 

73)  J.  C. 

2 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 
tour de  l'anus,  ulcère  de  la  lèvre  supérieur,  plaques 
opalines  des  amygdales. 

Dérivation,  Calom 

74)  H.  Z. 

24 

ans. 

Excoriations  et  tubercules  muqueux  des  organes  géni- 
taux, roséole,  exanthème  papuleux  du  front,  croûtes 
du  cuir  chevelu. 

Dérivation. 

75)  C.  T. 

20 

ans. 

Tubercuh  s muqueux  des  organes  génitaux  et  des  cuisses, 
roséole  (lu  tronc. 

Dérivation. 

76)  J.  II. 

21  V, 

ans. 

Tubercul  s muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème 
papulo-pustuleux  des  cuisses,  roséole  du  tronc, 
rougeur  de  l'arrière-bouche. 

Dérivation. 

77)  S.  F. 

23 

Tumeur  des  organes  génitaux,  blenorrhagie,  roséole. 

Dérivation. 

78)  HP  H. 

27'/, 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole. 

Dérivation,  diète,  ( 

ans. 

plaques  opalines  des  amygdales,  engorgement  des 
glandes  de  la  nuque. 

de  salsepareille, 
ciguë. 

79)  E.  G. 

19 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 

Dérivation,  diète, 

ans. 

tour  de  l’anus,  roséole,  plaques  opalines  des  amyg- 
dales, ulcère  induré  de  la  lèvre  inférieure. 

de  salsepareille, 
ciguë. 

80)  L.  M. 

20 

Excoriations  des  organes  génitaux,  traces  de  roséole. 

Dérivation. 

81)  H.  N. 

ans. 

26 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  traces 
de  roséole,  engorgement  des  glandes  inguinales. 

Dérivation, 

82)  J.  F. 

27 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux, 
rougeur  de  l’arrière-bouche. 

Dérivation. 

81)  0.  L.  P. 

5 

Tubercules  muqueux  (lu  pourtour  de  l’anus,  exanthème 

Dérivation. 

ans. 

maculo-squameux,  ulcères  des  amygdales. 

Dérivation. 

81)  P.  T. 

37 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  des  plis  des 
aines  et  du  pourtour  de  l’anus,  roséole,  croûtes  du 
cuir  chevelu,  alopécie,  ulcères  de  l’arrière-bouche. 
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lurée 

•aitement. 


R é c i (1  i v e s . 

Symptômes. 

Traitement. 

Durée 

île  ce  dernier  traitement. 

Remarques. 

ctobre  1858 
inai  1859. 
ctobre  1858 
mars  1859. 

iov*™  1858 
anvier  1859. 

anvier  1859 
mai  1859. 
lécb„re  1858 
juin  1859 
anvier  1859 
juin  1859. 

février  1859 
juin  1859. 

avril  1859 
juin  1859. 
Icc’r  1858 
juin  1859. 


février  1859 
juin  1859. 

mars  1859 
juillet  1859. 
février  1859 
juillet  1859. 

anvier  1859 
juillet.  1859. 
mai  1859 
juillet  1859. 

mai  1859 
uillet  1859. 


evner 

juillet 

avril 

juillet 

mars 

août 

mars 

:|»th!;e 

cvrier 

juillet 


1859 

1859. 

1859 

1859. 

1859 

1859 

1859 

1859. 

1859 

1859. 


Tubercul.  muqueux 
entre  les  doigts  des 
pieds. 


Tubercul.  muqueux 
des  organes  géni 
taux. 


Tubercul.  muqueux, 
ulcères  de  l’arrière- 
bouche. 

Ulcères  des  organes 
génitaux,  plaques 
opalines  des  amyg- 
dales. 


1)  Tubercules  mu- 
queux des  organes 
génitaux. 

7)  Excoriations  des 
organes  génitaux, 
exanthème  maculo- 
squameuxdela  lèvre 
supérieure. 

3)  Tubercules  mu- 
queux des  organes 
génitaux. 

4)  Tubercules  mu- 
queux. 

5)  Tubercules  mu- 
queux. 

6)  Ulcères  et.  tuber- 
cules muqueux  des 
organes  génitaux. 


Dérivation,  iodnre  du  10 novh!je  1859 
de  potassium,  io-j  an  29  janvier  1860. 
dure  d'amonium. 


Remèdes  extérieurs. 


Dérivation. 


Remèdes  extérieurs. 


Dérivation , diète, 
décoction  de  salse- 
pareille, pilules  de 
ciguë. 

Remèdes  extérieurs 


Dérivation. 


Décoct.  de  salse- 
pareille traitement 
sudorifique. 
Remèdes  extérieurs. 

Remèdes  extérieurs. 


Iritis,  ulcères  de  la  Dérivation, 
lèvre  supérieure. 


du  20janvier  1861 
au  7 février  1861 


du  29  déchîc  1859 
au  25  mai  1860 

du  26  février  1861 
au  6 mai  1861 


du  17  août  1859 


au  28  déc 


hre 


1859 


du  11  janvier  '860 
au  12  février  1860. 


du  7 juillet  1860 
au  4 septbïe  1860. 

du  8 novbIjc  1860 
au  29 janvier  1861. 

du  8 juin  1861 
au  3 juillet  1861 
du  4 juin  1862 
au  19  juin  1862. 


du  11  août  1859 
au  1 2 septbf.e  1859. 


Elle  avait  encore  des 
symptômes  de  la  sy- 
philis, quand  elle 
sortit  de  l’hôpital  le 
6 mai  1859. 


En  1860  elle  donna 
naissance  à un  fétus 
putréfié  de  7 mois. 


Elle  a eu  seulement 
trois  fois  des  em- 
plâtres stibiés. 


Elle  a été  traitée  en 
1860  d’un  chancre. 


Elle  a été  traite  en 
1860  d'un  chancre. 


38 


Première  maladie. 

Noms. 

Age. 

Symptômes. 

Traitement. 

85)  E.  H. 

27 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  plaques 

Dérivation. 

ans. 

opalines  de  l'arrière-bouche. 

86)  0.  M. 

28 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  du  pour- 

Dérivation,  diète,  déi 

ans. 

tour  de  l’anus  et  de  la  langue,  plaques  opalines 
des  amygdales,  roséole. 

salsepareille,  pilu 
ciguë. 

87)  C.  L.  M. 

23 

ans. 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux. 

Dérivation,  diète,  déc 
salsepareille  , pilu 
ciguë. 

88)  C.  A.  A. 

18 

Tubercules  muqueux  du  scrotum  et  du  pourtour  de 

Dérivation,  diète,  déi 

ans. 

l’anus. 

salsepareille  , pilu 
ciguë. 

89)  A.  L. 

23 

Tubercules  des  organes  génitaux,  ulcères  des  amyg- 

Dérivation  , diète, 

ans. 

dales. 

de  ciguë,  décoct.  c 
separeille. 

90)  A.  C. 

23'/, 

Ulcères  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  du 

Dérivation,  diète,  de 

sns. 

pourtour  de  l’anus,  ulcères  des  amygdales. 

de  salsepareille, 
de  ciguë. 

91)  S.  N. 

24 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème 

Dérivation,  diète,  déi 

ans. 

maculeux. 

de  salsepareille,  pii 
ciguë. 

92)  A.  P.  P. 

26 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus  et  des 

Dérivation,  diète,  dé 

ans. 

cuisses,  exanthème  papuleux. 

de  salsepareille,  pii 
ciguë. 

93)  R.  H. 

47 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  du  pour- 

Dérivation,  diète,  dé 

ans. 

tour  de  l’anus  et  des  cuisses,  ulcères  des  commis- 
sures de  la  bouche. 

de  salsepareille,  pii 
ciguë. 

94)  G.  M.  J. 

25 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux, 

Dérivation,  diète,  de 

ans. 

plaques  opalines  des  amygdales. 

de  salsepareille,  pi 
ciguë. 

95)  J.  N. 

22 

Ulcères  du  prépuce,  engorgement  des  glandes  inguina- 

Dérivation,  diète,  dé 

ans. 

les,  tubercules  muqueux  du  scrotum  et  du  pour- 
tour de  l’anus. 

de  salsepareille,  pi1 
ciguë. 

96)  J.  I. 

21 

Ulcère  du  prépuce,  engorgement  des  glandes  ingui- 

Dérivation,  diète,  dé 

ans. 

nales,  —plus  tard  — roséole  et  tubercules  muqueux. 

de  salsepareille,  pi 
ciguë. 

97)  A.  M.  H. 

23  V, 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 

Dérivation,  diète,  di 

ans. 

tour  de  l’anus,  rougeur  de  l’arriére-bonche. 

de  salsepareille,  pi 
ciguë. 

98)  A.  J. 

Exanthème  papulo-squameux,  rougeur  de  l’arrière- 
bouche. 

Dérivation. 

99)  C.  0.  F. 

46 

ans. 

Roséole  du  tronc,  rougeur  de  l’arrière-bouche. 

r 

Dérivation,  diète,  dt 
de  salsepareille,  pi 
ciguë. 

100)  I.  M.  0. 

20 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 

Dérivation,  diète,  dé 

ans. 

tour  de  l’anus  ; exanthème  papulo-pustuleux,  plaques 
opalines  des  amygdales. 

salsepar.,  pii.  de! 
iodure  d'ammoniu 

101)  A.  A.  C. 

12 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole 
du  tronc,  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

Dérivation. 

102)  J.  0. 

5 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  rougeur 
de  l’arrière-bouche. 

Dérivation. 

39 




Récidives 

urée 

aitement. 

Symptômes. 

Traitement. 

Durée 

Je  cc  dernier  traitement. 

Remarques. 

avril  1859 
août  18ô9. 
mai  1859 
ptbïe  1859. 

uillet  1859 

1)  Tubercules  mu- 

Dérivation  , diète. 

du  6 avril  1860 

tobre  1859. 

queux,  exanthème. 

décoction  de  salse- 

au  20  juillet  1860. 

juin  1859 
ptbBre  1859. 

papuleux. 

2)  Tumeur  des  deux 

pareille,  pilules  de 
ciguë. 

Iodure  de  potas- 

du  30  juillet  1862 

Il  n’était  pas  guéri, 

tibias  , tubercules 

sium. 

au  6 septbï®  1862. 

quand  il  est  sorti  de 

uillet  1859 
ptbr.e  1859. 

juin  1859 
tobre  1859. 

ctobre  1859 

serpigineux,  ma- 
cules et  cicatrices 
de  différentes  par- 
ties du  corps. 

1)  Tubercules  mu- 

Dérivation. 

du  8 janvier  1860 

l’hôpital  le  6 sep- 
tembre 1862. 

nvier  1860. 

îillet  1859 
tobre  1859. 

uillet  1859 
tobre  1859. 

queux  des  organes 
génitaux,  roséole, 
ulcères  des  com- 
missures de  la 
bouche  et  des 
amygdales. 

2 Tubercules  mu- 

Remèdes  extérieurs. 

au  7 juin  1860. 
du  31  décb;;e  1860 

juin  1859 

queux,  blenorrha- 
gie. 

au  14  février  1861. 

En  1861  elle  donna 

uv'T  1859. 

3)  Excoriations  des 

Remèdes  extérieurs. 

du  8 juin  1861 

naissance  à un  enfant 

mai  1859 

organes  génitaux. 
4)  Tubercules  mu- 

Remèdes  extérieurs. 

au  23  juillet  1861. 
du  29  août  1861 

qui  à l’âge  de  3 mois 
entra  à l’hôpital  avec 

vbr.c  1859. 

queux. 

au  7 septbr  1861. 

symptômes  de  syphi- 

5)  Excoriations  des 

Remèdes  extérieurs. 

du  19  octobre  1861 

lis  héréditai.e. 

îillet  1859 
)vb,re  1859. 

organes  génitaux. 
6)  Tubercules  mu- 

Remèdes  extérieurs. 

au  4 nov'\fe  1861. 
du  20  mars  1862 

tobre  1859 

queux. 

7)  Tubercules  mu- 

Remèdes  extérieurs. 

au  10  avril  1862. 
du  17  mai  1862 

ivier  1860. 

écb,re  1859 
ivrier  1860 
ptbf,e  1859 
:vrier  1860. 

mai  1859 

queux. 

8)  Tubercules  mu- 
queux. 

Tubercules  mu- 

Remèdes  extérieurs. 
Décoction  de  salse- 

au  28  mai  1862. 
du  7 juin  1862 
au  20  juin  1862. 

du  26  février  1861 

mer  1860. 

queux  des  organes 

pareille , traite- 

au  8 mai  1861. 

tobre  1859 
évrier  1860. 
uvbTc  1859 
mars  1860. 

génitaux. 

ment  sudorifique. 
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Première  maladie. 

Noms. 

Age. 

Symptômes. 

T raitement 

103)  E.  J.  F. 

38  I 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  plaques 

Dérivation,  diète,  déi 

ans. 

opalines  de  l’arrière-bouche,  roséole. 

salsepareille  pilul 
ciguë.  ■ 

104)  J.  T. 

44  i 

Ulcère  de  la  lèvre  supérieure,  roséole  du  tronc,  exan- 

Dérivation,  diète,  déi 

ans. 

thème  populeux  du  front,  rougeur  de  l’arrière- 

salsepareille , pilu 

bouche. 

ciguë. 

105)  G.  M.  0. 

18 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole 

Dérivation,  diète,  di 

ans. 

du  tronc,  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

de  salsepareille,  pi 
ciguë. 

106)  B.  0. 

20 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  exanthème 

Dérivation,  diète,  di 

ans. 

papuleux,  engorgement  des  glandes  cervicales, 

de.  salsepareille,  pi 

rougeur  de  l’arrière-bouche. 

ciguë. 

107)  H.  A. 

33 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  des 

Dérivation,  diète,  di 

ans. 

cuisses,  ulcères  des  amygdales,  engorgement  des 

de  salsepareille,  pii 

glandes  inguinales,  cervicales  et  sous  mentales. 

. 

ciguë. 

108)  T.  H. 

29 

Roséole  du  tronc,  exanthème  papuleux  du  front,  du 

Dérivation,  diète,  d i 

ans. 

cuir  chevelu,  des  cuisses  et  des  jambes,  engorge- 

de  salsepareille,  pii 

ment  des  glandes  inguinales  et  cervicales,  rougeur 
et  tumeur  de  l’arrière-bouche. 

ciguë. 

109)  B.  0. 

33 

Tubercules  muqueux  de  l’anus,  rougeur  dq  l’arrière- 

Dérivation , décoci  j 

ans. 

bouche,  plaque  opaline  de  l’amygdale  gauche. 

salsepareille , pii  > 
ciguë. 

110)  L.  M. 

45 

Un  plaque  muqueux  de  l’aine  gauche  (?)  roséole 

Dérivation,  diète,  d H 

ans. 

douteux. 

de  salsepareille,  p Ij 
ciguë. 

111)  M.  P. 

22 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 

Dérivation,  diète,  j] 

ans. 

tour  de  l’anus,  roséole  du  tronc  et  des  cuisses, 
rougeur  de  l’arrière-bouche. 

112)  A.  Ch 

43 

Ulcère  des  organes  génitaux,  tubercules  muqueux  des 

Dérivation,  diète,  ( pj 

ans. 

organes  génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus,  roséole 

de  salsepareille,  j 1« 

du  tronc. 

ciguë. 

113)  I.  J. 

23 

Exanthème  maculo-papuleux,  iritis,  — plus  tard  — des 

Dérivation , diète  i0| 

ans. 

40 

ulcères  serpigineux. 

d’ammonium,  me» 
blimé  et  décoction  d 
pareille. 

114)  0.  A. 

Tubercules  muqueux  de  l’anus,  rougeur  de  l’arrière- 

Dérivation,  diète. 

ans. 

bouche,  alopécie. 

115)  0.  H. 

25 'A 

Ulcère  du  prépuce,  roséole. 

Dérivation,  diète. 

ans. 

116)  M.  V. 

26 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus  et  des 

Dérivation,  diète. 

ans. 

cuisses,  rougeur  de  l'arrière-bouche. 

117)  P.  P. 

35 

Ulcères  des  organes  génitaux,  plaque  opaline  du  voile 

Dérivation,  diète, 

ans. 

du  palais,  exanthème  papuleux  du  front. 

de  salsepareille,  (il( 

ciguë. 

118)  N.  H. 

20 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  des 

Dérivation,  diète,  M* 

ans. 

aines,  roséole,  plaques  opalines  et  ulcères  des 

de  salsepareille,  ula 

27  y. 

amygdales  et  du  voile  du  palais. 

ciguë.  m 

119)  J.  A. 

Tubercules  muqueux  du  scrotum  et  des  aines,  exanthème 

Dérivation,  diète,  bo( 

ans. 

papulo-squameux  des  cuisses,  roséole  du  tronc. 

de  salsepareille, 

plaques  opalines  des  amygdales. 

ciguë. 
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Récidives. 

■ 

rés 

tement. 

Symptômes. 

Traitement. 

Durée 

de  ce  dernier  traitement. 

Remarques. 

îllet  1859 

rars  1860. 

oût  1859 

1)  Ulcères  de  la 

Iodure  de  potas- 

du  7 mars  1861 

Le  tumeur  du  testicule 

lars  1860. 

langue,  tubercules 

sium. 

au  8 avril  1861. 

n’etait  pas  complète- 

muqueux  du  scro- 

ment  disparu,  lorsqu’il 

/I,r.e  1859 

tum,  tumeur  du 

sortit  le  8 avril  1861. 

nars  1860. 

testicule  gauche. 

2)  Ulcères  serpigi- 

Iodure  de  potas- 

du  8 novb.re  1862 

oût  1859 

neux  de  différentes 

sium. 

au  14  déchîc  1862. 

nars  1860. 

parties  du  corps. 

uin  1859 

mil  1860. 

oût  1850 

• 

vril  1860. 

cb.ye  1859 

Il  a été  traité  avec 

mai  1860. 

l’iodure  de  potassium 

avant  qu’il  entrait  à 

nvier  1860 

l’hôpital. 

mai  1860. 

cb,re  1859 

Tubercules  mu- 

Dérivation. 

du  20  juin  1860 

Elleestentréeàl’hôpital 

mai  1860. 

queux  des  organes 

aul0septb«e  1860. 

le  22  novembre  1860 

génitaux,  roséole. 

pour  un  chancre  qui 

vricr  1860 

rongeur  de  l’ar 

était  cicatricé  le  11 

mai  1860. 

rière-bouclie. 

décembre  1860. 

avril  1859 

1)  Ulcères  serpigi- 

Iodure  de  potas- 

du  2 octobre  1860 

mai  1860. 

neux,  douleurs. 

sium. 

au  24  avril  1861. 

2)  Périostite  du 

du  21  mai  861 

Elle  est  envoyée  àl’hô- 

tibia  droit,  dou- 

au  26  août  1861. 

pital  des  maladies 

mars  1860 

leurs  osteocopes. 

chroniques. 

juin  1860. 

scbP  1859 

Tubercules  mu- 

Dérivation. 

du  18  août  1860 

Il  a été  traité  plus  tard 

[uin  1860. 

queux,  rougeur  de 

au  28  novb£e  1860. 

d’une  seconde  récidive. 

tobre  1859 

l’arrière-bouche. 

Elle  fut  retenue  à l’hô- 

mai  1860. 

pital  jusqu’au  9 juin 

nvier  1860 

1869  pour  une  bien- 

juin  1860. 

norrhagie. 

nars  1860 

Du  16  mai  au  16  juin 

lillet  1860. 

1860  elle  fut  traitée 

d’une  fièvre  typhoïde. 

vrier  1860 

lillet  1860. 

6 
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Première  maladie. 

Noms,  j 

Age- 

Symptômes. 

Traitement. 

120)  M.  T. 

33 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  engorge- 
ment des  glandes  de  la  nuque,  rougeur  de  l’arrière- 
bouche. 

Dérivation,  diète,  déc 
de  salsepareille,  pii 
ciguë. 

121)  L.  B. 

49 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  engorge- 
ment des  glandes  inguinales,  exanthème  papulo- 
squameux  du  tronc,  rougeur  de  l'arrière-bouche. 

Dérivation,  diète,  déc 
de  salsepareille,  pib 
ciguë. 

122)  S.  N. 

28 

ans.  1 

Ulcères  et  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

Dérivation , decoctb 
salsepareille. 

123)  K.  L. 

28 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  du  pourtour 
de  l’anus,  des  aines  et  entre  les  doigts  des  pieds, 
ulcères  des  amygdales  et  du  voile  du  palais,  tuber- 
cules muqueux  de  la  langue. 

Dérivation,  diète,  dé. 
de  salsepareille,  pii 
ciguë,  iodure  de  pot; 

124)  A.  0. 

21 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  du  pourtour 
de  l’anus  et  des  aines,  roséole  du  tronc,  rougeur 
des  am}'gdales. 

Dérivation,  diète,  dé 
de  salsepareille,  pii 
ciguë. 

125)  N.  H. 

21 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème 
maculo-papuleux,  ulcères  de  l’arrièi’e-bouche. 

Dérivation,  diète,  dé 
de  salsepareille,  pi 
ciguë,  iodure  de  pot 

126)  A.  0. 

10 

ans. 

Tumeur  et  plaques  opalines  des  amygdales,  roséole. 

Dérivation. 

127)  I£.  C. 

19 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 
tour de  l’anus;  exanthème  maculeux  des  cuisses, 
plaque  opaline  du  voile  du  palais. 

Dérivation,  diète,  dé 
de  salsepareille,  pi 
ciguë. 

128)  K.  0. 

12 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  de  l’anus, 
rougeur  de  l’arrière  - bouche  et  plaques  opalines 
des  amygdales. 

Dérivation. 

129)  0.  E. 

21 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 
tour de  l’anus,  roséole  du  tronc. 

Dérivation,  diète,  d< 
de  salsepareille,  pi 
ciguë. 

130)  0.  A. 

26 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 
tour de  l’anus  ; rougeur  de  l’arrière-bouche. 

Dérivation,  diète,  d 
de  salsepareille,  p 
ciguë,  iodure  depo 

131)  G.  B.  H. 

30 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux, 

Dérivation,  diète,  d 

ans. 

ulcères  de  la  langue  — plus  tard  — roséole. 

de  salsepareille,  p 
ciguë,  iodure  depo 

132)  J.  K. 

22 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  — plus 
tard  — roséole  presque  universelle. 

Dérivation,  diète,  d 
de  salsepareille,  p 
ciguë. 

133)  0.  0. 

25 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 
tour de  l’anus,  rougeur  de  l'arrière-bouche. 

Dérivation,  diète,  d 
de  salsepareille,  j 
ciguë. 

134)  C.  J. 

18 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème 
papuleux. 

Dérivation,  diète,  c 
de  salsepareille,  f 
ciguë. 

135)  J.  A. 

29 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux , exanthème  maculo- 
croûteux,  plaque  opaline  de  l’amygdale  gauche. 

Dérivation,  décoi 
salsepareille,  pii 
ciguë,  plus  tardti 
sudorifique. 
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Récidives. 

irée 

itement.  \ 

Symptômes. 

Traitement- 

Durée 

de  ce  dernier  traitement. 

Remarques. 

nars  1860  II 
)tb^  1860. 

"vier  1860  fl 
îillêt  1860.  | 

Elle  entra  à l’hôpital 
le  12  février  1862  avec 
un  tumeur  fluctuant 
sur  le  sternum  de 
nature  suspecte. 

août  1860 
obre  1860. 

tobre  1859 
août  1860. 

mars  1860 
ptbfe  1860. 

mvier  1860 
ptb!:c  1860. 

mars  1860 
ptbye  1860. 

L’affection  était  de  na- 
ture douteuse;  elle 
avait  un  enfant  âgé 
de  9 mois,  qui  pré- 
sentait des  signes  non 
équivoques  de  syphi- 
lis et  qui  mourut  après 
un  traitement  ■ deux 
fois  répété  par  des 
bains  de  mercure  su- 
blimé. Probablement 
la  maladié  de  la  mère 
était  d’ansienne  date. 

nvier  1860 
tobre  1860. 

Dvbyc  1859 
ptbî;c  1860. 

En  1861  elle  a fait  une 
couche  prématuré 

donnant  naissance  à 
un  fétus  putréfié. 

;vrier  1860 

Tubercules  mu- 

Remèdes  extérieurs. 

du  29  janvier  1861 

En  1861  elle  accoucha 

tobre  1861 

écb!'e  1860 
ptbr  1861. 

queux  des  organes 
génitaux,  blenorr- 
hagie. 

au  19  mai  1861. 

d’un  enfant  qui  mou- 
rut de  convulsions  à 
l'âge  de  3 mois. 

ptb!:e  1859 

1)  Exanthème  pa- 

Solution  mercuri- 

du  28  janvier  1861 1 

Le  28  janvier  1860  elle 

ovbye  1860. 
mai  1860 

puleux,  ulcères  de 
rarrière-bouclie. 

elle  de  Belloste, 
iodure  de  potas- 
sium. 

au  22  avril  1861. 

donna  naissance  a un 
enfant  bien  portant, 
qui  à l âge  d’un  an 

ovbl;c  1860. 
évrier  1860 

a eu  la  syphilis,  pro- 
bablement par  con- 
tagion de  la  mère. 

)vb.le  1860 

mai  1860 
ovbf,e  1860. 

avril  1860 
écbSe  1860. 

2)  Exanthème  papu- 
leux  de  différents 
parties  du  corps, 
tubercules  mu- 
queux de  la  lan- 
gue et  de  l’arrière- 
bouche. 

Syphilisation,  iodu- 
re de  potassium. 

du  14  octobre  186? 

Elle  était  encore  à l’hô- 
pital en  juin  1863, 
mais  il  restait  des 
symptômes  syphili- 
tiques seulement 
quelques  petits  tuber- 
cules de  la  langue. 
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Première  maladie. 

Noms- 

Age. 

Symptômes. 

Traitement 

136)  M.  M.  H. 

32 'A 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 

Dérivation,  diète,  c 

* 

ans. 

tour  de  l’anus,  roséole  du  tronc,  plaques  opalines 
des  amygdales,  — plus  iard  — iritis. 

de  salsepareille, 
mercuriel  (contre 

137)  F.  J. 

25 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  exanthème  populeux  du 
front,  croûtes  du  cuir  chevelu,  rougeur  et  plaques 
opalines  de  l’arrière-bouche. 

Dérivation,  décoct 
salsepareille,  tr 
sudorifique. 

138)  0.  C.  S. 

23 

ans. 

Ulcère  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux, 
engorgement  des  glandes  des  aines  et  de  la  nuque, 
roséole  universelle,  ulcères  des  amygdales. 

Dérivation,  diète,  <1 
de  salsepareille,  ] 
ciguë,  plus  tard  ti 
sudorifique. 

139)  C.  C. 

22 

ans. 

Chancre  uréthral,  exanthème  papuleux,  tubercules 
muqueux  des  organes  génitaux. 

Dérivation,  décoc 
salsepareille , ti 
sudorifique , pli 
traitem,  merc.  de 

140)  A.  M.  0. 

36 

ans. 

Douleurs  ostéocopes,  tumeur  du  tibia,  iritis  — plus 
tard  — ulcères  de  la  jambe  et  tubercules  muqueux 
des  organes  génitaux. 

Iodure  d’ammoniur 
tion,  iodure  de  pi 

141)  0.  M.  C. 

28 

ans. 

Ulcères  de  l’arrière-bouclie,  tubercules  muqueux  de  la 
langue. 

Dérivation,  déco- 
salsepareille,  diè 

142)  M.  J.  J. 

18 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole,  engorgement 
des  glandes  inguinales  et  cervicales. 

Dérivation. 

143)  S.  C. 

27 

ans. 

Ulcère  induré  des  organes  génitaux,  roséole. 

Dérivation. 

144)  J.  M. 

28 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème 
papuleux,  excoriations  des  amygdales. 

Dérivation. 

. 

145)  A.  R. 

22 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème 
pustuleux,  ulcères  des  amygdales.' 

Dérivation. 

146)  A.  G.  G. 

17 'A 
ans. 

Roséole,  plaques  opalines  des  amygdales. 

Dérivation , décx 
salsepareille. 

147)  E.  S.  J. 

41 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  ulcères 
des  commissures  de  la  bouche  et  des  amj’gdales. 

Dérivation. 

1 I 

148)  A.  C.  H. 

22 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  engorge- 
ment des  glandes  inguinales  et  cervicales,  plaques 
opalines  des  amygdales. 

Dérivation. 

149)  0.  0. 

32 

ans. 

Engorgement  des  glandes  inguinales  et  cervicales, 
roséole,  — plus  tard  — ulcères  de  l’arrière  bouche. 

Dérivation. 

150)  E.  R. 

18 'A 

ans. 

Ulcère  des  organes  génitaux,  exanthème  papuleux. 

Dérivation. 

151)  K.  A. 

20 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  des  plis 
des  aines,  exanthème  pustuleux  du  tronc,  exanthème 
papulo-squameux  de  la  nuque. 

Dérivation. 

152)  A.  A. 

19 

ans. 

Exanthème  papulo-squameux  de  différentes  parties  du 
corps,  ulcères  des  lèvres,  des  amygdales  et  du 
voile  du  palais. 

Dérivation,  iodn 
tassium. 

153)  M.  A. 

20 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  engorgement  des  glandes 
inguinales  et  cervicales,  roséole  faible. 

Dérivation. 

154)  M.  A.  H. 

23 

ans. 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux, 
roséole. 

Dérivation. 

155)  A.  C.  A. 

19 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  plis  des  aines,  roséole,  ulcère 
de  l’amygdale  gauche. 

Dérivation. 
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Récidives 

lurée 

ailement. 

Symptômes- 

Traitement. 

Durée 

de  ce  dernier  traitement. 

Remarques. 

ovb"  186U 

1)  Tubercules  mu- 

Remèdes  extérieurs. 

du  16  avril  1862 

avril  1861. 
avril  1860 

queux  des  organes 
génitaux. 

2)  Excoriations  des 

Remèdes  extérieurs. 

au  3 mai  1862. 
du  23  juin  1862 

invier  1861. 

août  1860 
mars  1861 

ctobre  1860 

grands  lèvres. 

3)  Tubercules  mu- 
queux des  organes 
génitaux,  ulcères 
de  l'arrière-bouche. 

1)  Ulcère  de  la 

Dérivation. 

Iodure  de  potas- 

au  4 juillet  1862. 
du  2 octobre  1862 
au  11  novbfe  1862. 

du  29  mai  1862 

mai  1861. 

lèvre  supérieure. 

sium. 

au  20  juin  1862. 

mars  1860 
ptbf.e  1862. 

vrier  1862 

2)  Ulcère  serpigi- 
neux  de  la  cuisse. 

Iodure  de  potas- 
sium. 

du  9 juillet  1862 
au  4 novb!!c  1862. 

Elle  fut  renvoyée  à l’ho- 

Ulcères  des  amyg- 

Remèdes  extérieurs. 

du  25  juin  1862 

pital  des  maladies 
chroniques  sans  être 
guérie. 

uni  1362. 
évrier  1862 

dales. 

1)  Tubercules  mu- 

Dérivation. 

au  3 juillet  1862. 
du  14  novbI,e  1862 

mai  1862. 
mars  18S2 
juin  1862. 

queux,  ulcères  de 
l'arrière-bouche. 

2)  Tubercules  mu- 

Remèdes  extérieurs. 

au  24  janvier  1863. 
du  9 avril  1863 

mars  1862 
jiiilkt  1862, 
mai  1862 
uillet  1862. 
avril  1862 

queux  du  pourtour 
de  l'anus,  plaques 
opalines  des  amyg- 
dales. 

1)  Excoriations  des 

Remèdes  extérieurs. 

au  1 juin  1863. 
du  26  juillet  1862 

uillet  1862. 
mai  1862 

organes  génitaux 
et  des  amygdales. 

au  19  août  1862. 

Elle  a été  traitée  par 

uillet  1862. 

2)  Ulcères  des  amyg 

Remèdes  extérieurs. 

du  25  avril  1863 

l iodure  de  potassium 

avril  1862 

dales,  tubercules 

au  7 mai  1863. 

avant  qu’elle  est  en- 

ptbr  1862. 
mars  1862 

muqueux  des  or- 
ganes génitaux. 

trée  à l’hôpital. 

Du  11  au  19  mai  1862 

août  1862. 
mars  1832 

Ulcères  des  amyg- 

Dérivation.  Iodure 

du  9 août  1862 

le  traitement  a été 
suspendue. 

uillet  1862. 

dales  et  des  ailes 

de  potassium. 

au  24  jan  vier  1863 

vrier  1862 

du  nez. 

Il  existait  encore  des 

pt^c  1862 

évrier  1862 
ptbIc  1862. 

Exanthème  papu- 

Iodure  de  potas- 

du  19  octobre  1862r 

symptômes  de  la  sy- 
philis lorsqu’elle  sor- 
tit de  l’hôpital. 

leux  du  front  et 

sium,  dérivation. 

au  3 janvier  1863. 

juin  1862 

de  la  nuque,  ulcè- 
res de  la  bouche. 

Les  symptômes  de  sy- 

:tobre  1862. 
juin  1862 

Tubercules  mu- 

Dérivation. 

du  14  décbre  1862 

philis  constitutionnelle 
étaient  douteuses. 

écbïe  1862. 
mai  1862 
écbüe  1862. 

queux  des  organes 
génitaux,  iritis. 

au  3 février  1863. 
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Première  maladie. 

Noms- 

Age. 

Symptômes- 

Traitement 

156)  A.  0. 

20 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  engorgement  des  glandes 
inguinales  et  cervicales,  roséole,  ulcère  de  l'amyg- 
dale droite. 

Dérivation. 

157)  C.  F. 

29 

ans. 

Roséole  presque  universelle,  engorgement  des  glandes 
cervicales,  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux. 

Dérivation  (Calome 

158)  M.  A. 

23 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  du  pourtour 
de  l’anus  et  de  l’arrière-bouche,  engorgement  des 
glandes  inguinales  et  cervicales. 

Dérivation. 

159)  G.  L.  L. 

21 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole  presque  univer- 
selle. 

Dérivation. 

160)  C.  E.  L. 

67. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  plaques 

Dérivation,  iodure 

ans. 

opalines  de  l’arrière-bouche. 

tassium. 

161)  M.  E.  F. 

19 

ans. 

Roséole  du  tronc,  ulcères  des  amygdales. 

Dérivation. 

162)  C.  S.  J. 

19  V, 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux;  roséole 
presque  universelle. 

Dérivation. 

163)  M.  A.  G. 

20 

ans. 

Ulcère  des  organes  génitaux,  roséole,  engorgement 
des  glandes  cervicales. 

Dérivation. 

164)  C.  J.  0. 

24 

ans. 

Ulcère  induré  de  la  verge,  roséole,  exanthème  papu- 
leux  de  la  nuque. 

Dérivation. 

III.  Traitement  sudor 

1)  A. 

L.  A. 

22 

ans. 

Roséole,  ulcères  de  l’arrière-bouche,  tubercules  muqueux 
de  la  langue. 

Décoction  de  salse] 
traitement  sudorifi 

2)  0. 

J. 

34 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole 
presque  universelle. 

Décoction  de  salse; 
traitement  sudorifi 

3)  E. 

K.  R. 

36 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 
tour de  l’anus,  roséole,  ulcère  de  l’amygdale  droite. 

Décoction  de  salse] 
traitement  sudoril 

4)  W. 

K. 

23 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole. 

Décoction  de  salse] 
traitement  sudoril 

5)  C. 

V.  M. 

24 

ans. 

Chancre  uréthral,  roséole,  — plus  tard  — ulcères  de 
l’arrière-bouche. 

Décoction  de  salse 
traitement  sudorif 

6)  C. 

C. 

29 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  engorge- 
ment des  glandes  inguinales,  roséole,  ulcérations 
du  col  de  la  matrice. 

Décoction  de  salse 
traitement  sudorif 

7)  E. 

0.  H. 

20 

ans. 

Ulcère  induré  des  organes  génitaux;  roséole. 

Décoction  de  salse 
traitement  sudoril 

8)  J. 

J. 

30 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole, 
iritis. 

Décoction  de  salse 
traitement  sudori 

9)  P. 

P. 

43 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l’anus,  roséole, 
ulcère  du  voile  du  palais. 

Décoction  de  salse 
traitement  sudori 

10)  E. 

0.  J.J. 

22 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  aine3,  roséole,  presque  uni- 
verselle, plaques  opalines  des  amygdales. 

Décoction  de  salse 
traitement  sudori 

11)  K. 

0. 

35 

ans 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux, 
exanthème  papuleux  du  tronc  et  des  cuisses. 

Décoction  de  saisi 
traitement  sudori 
dérivation. 

12)  A. 

A. 

21 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  des  plis  des 
aines,  roséole,  plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

Décoction  de  saisi  ! 
traitement  sudori 
dérivation. 
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Récidives. 

urée 

litement. 

Symptômes. 

Traitement- 

Durée 

de  ce  dernier  traitement. 

Remarques. 

oût  1862 
vbîc  1862. 

1)  Excoriation  des 
lèvres  de  la  bouche. 

2)  Tubercules  mn- 

Remèdes  extérieurs. 
Remèdes  extérieurs. 

du  21  décbf.e  1862 
au  31  décbüe  1862. 
du  2 mai  1863 

août  1862 
éc'r  1862. 
)tbîe  1862 
icbf,e  1862. 

queux  des  organes 
génitaux,  ulcère  de 
l’arrière-bouche. 

au  16  mai  1863. 

Le  13  septembre  1862 
elle  donna  naissance 
à un  enfant  mort-né. 
Dans  le  mois  d’octo- 
bre elle  fut  traitée 

ptbî:e  1862 

Ulcères  des  amyg- 

Remèdes  extérieurs. 

du  18  mars  1863 

d’une  affection  du  foie 

nvier  1863. 
juin  1862 
evrier  1863. 

dales. 

au  24  avril  1863. 

par  du  calomel. 

nvier  1863 
vrier  1863. 

1)  Ulcères  des  amyg- 
dales. 

Dérivation. 

du  19  mars  1863 
au  24  avril  1863. 

>vb!;e  1862 
nars  1863. 
ptbîe  1862 
avi’il  1863. 
3vbïe  1862 
avril  1863. 

2)  Ulcères  des  amyg- 
dales. 

Remèdes  extérieurs. 

du  20  mai  1863 
au  17  juin  1863. 

ce  de  M.  Hjort.) 


tobre  1860. 
écb,ye  1860. 
avier  1861 
ivrier  1861. 
écb.Te  1860 
svrier  1861 
écb,fe  1860 
envier  1861. 
écb»e  1860 
mars  1861 
icb.rc  1860 
mil  1861. 

nvier  1861 
vril  1861. 
avril  1861 
mai  1861. 
mai  1861 
juin  1861. 
mai  1861 
juin  1861. 
icb!;e  1861 
juin  1862 

aillet  1861 
uillet  1862. 


Ulcères  de  l’arrière- 

Décoction  de  salse- 

du  11  août  1861 

bouche,  tubercu- 
les muqueux  des 
organes  génitaux. 

pareille,  traite- 

ment sudorifique, 
syphilisation. 

au  17  mars  1862. 

Tubercules  mu- 
queux des  organes 
génitaux,  roséole, 
ulcères  de  l’arri- 
ère-bouciie. 

Syphilisation. 

dul3novbr  1861 
au  16  avril  1862. 

1)  Tubercules  mu- 

Décoction  de  salse- 

du  4 août  1861 

queux  des  organes 
génitaux,  roséole, 
ulcères  de  l’arri- 
ère-bouche. 

pareille,  traite- 
ment sudorifique, 
dièt,  décoct.  de 
squine. 

au  7 janvier  1862. 

2)  Roséole,  ulcères 

Décoction  de  salse- 

du  6 avril  1862 

de  l’arrière-bouche. 

pareille, 

au  5 mai  1862. 

Il  a été  traité  p lus  tard  en 
ville  d’une  iritis  grave. 
Les  symptômes  dispa- 
rurent d’apres  une 
couche  prématurée. 

Le  traitement  sudori- 
fique avec  décoction 
de  salsepareille  fut 
abandonné,  et  la  sy- 
philisation a été  insti- 
tué le  4décembrel861. 
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Première  maladie. 

Noms. 

Age. 

Symptômes. 

Traitement 

13)  M.  B. 

22 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  ovganes  génitaux,  exanthème 
populeux,  — plus  tard  — ulcères  de  l’arrière- 
bouche. 

Décoction  de  salsep 
traitement  sudoriliq 
rivation,  iodure  de 
sium,  traitement  me 
de  Dzondi. 

14)  A.  N. 

22 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème 
papuleux. 

Décoction  de  salsep 
traitement  sudorifk 

15)  H.  H. 

26 

ans 

Ulcères  du  gland,  tubercules  muqueux  des  organes 
génitaux  et  du  pourtour  de  l’anus,  roséole,  plaques 
opalines  de  l’arrière-bouche. 

Décoction  de  salsep 
traitement  sudorific 

16)  S.  P. 

26 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 
tour de  l’anus,  roséole. 

Décoction  de  salsep 
traitement  sudorifu 

17)  T.  G 

23 

ans. 

Ulcères  des  amygdales,  tubercules  muqueux  des  organes 
génitaux. 

Décoction  de  salsep 
traitement  sudorifu 

18)  S.  J. 

26 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  du  pourtour 
de  l’anus  et  de  la  langue,  exanthème  maculo- squa- 
meux, plaques  opalines  de  l’arrière-bouche. 

Décoction  de  salsep 
traitement  sudorifu 

19)  A.  C.  M. 

23 

ans. 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux, 
engorgement  des  glandes  inguinales,  exanthème 
papuleux  presque  universel. 

Décoction  de  salsep 
traitement  sudorifi 

20)  K.  A. 

30 

ans 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  exanthème 
papuleux. 

Décoction  de  salsep 
traitement  sudorifi 
dérivation. 

21)  K.  0. 

23 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux  et  du  pour- 
tour de  l’anus,  exanthème  papuleux. 

Décoction  de  salsep 
traitement  sudorifi 

22)  M.  S.  E. 

3i 

ans. 

Tubercules  muqueux  des  organes  génitaux,  roséole, 
plaques  opalines  des  amygdales. 

Déeoction  de  salsep 
traitement  sudorifi 

23)  L E. 

23 

ans. 

Tubercules  muqueux  du  pourtour  de  l'anus,  roséole. 

Décoction  de  salsep 
traitement  sudoril 

24)  S.  M.  E. 

19  y2 

ans. 

Ulcères  et  tubercules  muqueux  des  organes  génitaux, 
roséole  universelle,  exanthème  papuleux  du  front, 
plaques  opalines  des  amygdales. 

Décoction  de  salsep; 
traitement  sudorifi  1 

25)  A.  M.  N. 

24 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  roséole,  exanthème  pa- 
puleux du  front. 

Décoction  de  salsep  i 
traitement  sudori  I 
plus  tard  syphilis) 

26)  0.  T.  B. 

28 

ans. 

Ulcère  induré  du  pénis,  — plus  tard  — roséole,  iritis, 
ulcères  de  l’arriére-bouche. 

Décoction  de  salsep! 
traitement  sudoril  f 
plus  tard  syphilis 

27)  E.  P. 

21 

ans. 

Ulcères  des  organes  génitaux,  engorgement  des  glandes 
inguinales  et  cervicales,  roséole  du  tronc,  exan- 
thème papnlo-squameux  de  la  nuque,  plaques  opa- 
lines des  amygdales. 

Décoction  de  salsep 
traitement  sudori  1 
diète,  pilules  de  1 

28)  A.  G. 

17 

ans. 

Roséole,  engorgement  des  glandes  inguinales,  — plus 
tard  — tubercules  muqueux  des  organes  génitaux 
et  ulcères  de  l’arriére-bouche. 

Décoction  de  salse  * 
traitement  sudoriD 
dérivation. 
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Récidives. 

■ée 

ement. 

Symptômes. 

Traitement. 

Durée 

île  ce  dernier  traitement. 

Remarques. 

b!:e  ISaO 

Excoriations  des  or- 

Iodure  de  potas- 

du  29  juin  1861 

lin  1861. 

ganes  génitaux. 

sium. 

au  31  juillet  1861. 

irs  1861 

1)  Excoriations  des 

Décoction  de  salse- 

du  15  juillet  1861 

i 1861. 

organes  génitaux 

pareille,  traitg- 

au  7 octobre  1861. 

et  des  lèvres  de  la 

ment  sudorifique, 

in  1861 

bouche  ; exan- 

iodure  de  potas- 

let  1861. 

thème  maculeux. 

sium. 

2)  Ulcères  serpigi- 

Dérivation,  iodure 

du  1 novb!',c'  1862 

llet  1861 

neux  des  jambes, 

de  potassium. 

au  20  avril  1863. 

bF,e  1861. 

exanthème  tuber- 

culeux  de  la  face. 

lût  1861 

1)  Tubercules  mu- 

Décoction  de  salse- 

du  7 novb!e  1861 

br.e  1861. 

queux  des  organes 

pareille,  traite- 

au  24  décbf,c  1861. 

génitaux. 

ment  sudorifique. 

ai  1861 

2)  Ulcères  de  l'arri- 

Dérivation. 

du  2 février  1862 

br  1861. 

ère-bouche,  tuber- 

au  5 juillet  1862. 

cules  muqueux  des 

organes  génitaux. 

lût  1861 

Ulcères  des  organes 

Décoction  de  salse- 

du  12  octobre  1861 

bre  1861. 

génitaux,  exan- 

pareille,  traite- 

au  30  juin  1862. 

thème  papuleux, 

ment  sudorifique, 

b;',e  1861 

tumeur  des  glan- 

dérivation. 

let  1862. 

des  du  cou. 

vier  1861 

Excoriations  des 

Remèdes  extérieurs. 

du  25  octobre  1861 

• 

bre  186 1 . 

organes  génitaux. 

au  30  octobre  1861. 

dût  1861 

Ulcères  de  la  langue 

Dérivation. 

du  29  juin  1862 

ibre  1861. 

et  de  l’arrière- 

au  24  février  1863. 

ibre  1861 

bouche. 

vier  1862. 

oût  1861 

Excoriations  des 

Remèdes  extérieurs. 

du  8 juin  1862 

Arc  1861 

organes  génitaux. 

au  16  juin  18 j2. 

lût  1861 

La  syphilisation  fut 

nai  1862- 

commencée  le  5 no- 

vembre  1861. 

llet  1861 

La  syphilisation  fut 

uin  1862. 

commencée  le  3 dé- 

cembre  1861. 

ibre  1861 

Il  est  possible,  qu’il 

uin  1862. 

a subi  un  traitement 

mercuriel  avant  qu’il 

• 

entra  à rhôpital. 

oût  1861 

» 

obre  1862 

7 
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En  examinant  les  tableaux  que  nous  venons  de  donner  on  peut  se  fa 
une  idée  des  résultats  de  ces  différentes  méthodes.  Ce  qui  frappe  d’abord  e’< 

que  l’on  voit  si  rarement  des  formes  tertiaires  chez  ceux  qui  sont  traités  de  ce] 
façon.  A l’exception  de  deux  ou  trois,  tous  les  cas  qui  sont  cités  comme  récidiv 
appartiennent  à la  série  secondaire  et  sont  ordinairement  très  peu  importai 
La  plus  part  de  ces  cas  disparaissent  même  par  un  simple  traitement  local  et  ! 
raient  probablement  guéris  d’eux-même  sans  traitement.  Il  y a une  grande  difi 
rence  entre  le  caractère  des  cas  de  syphilis  qui  se  trouvent  actuellement  à l’hôpi 
et  ceux  dont  il  était  encombré  il  y a quelques  années.  Quoique  la  syphilis  co 
stitutionnelle  est  certainement  devenu  beaucoup  plus  frequente  dans  ces  dernk 
années  qu’anterieurement  et  malgré  l’accroissement  de  la  population  de  la  ville 
trouve  maintenant  à l’hôpital  prèsque  exclusivement  des  cas  secondaires  nouveaux ’c 
sont  soumis  pour  la  première  fois  au  traitement.  Les  cas  très  rares  de  syphi 
tertiaire  se  rencontrent  chez  des  malades  qui  ont  passés  par  un  traitement  mercur 
ailleurs,  surtout  à l’étranger.  Autrefois  au  contraire  les  récidives  et  les  cas  ti 
tiaires  opiniâtres  formaient  la  majeure  partie  des  cas  traités  à l’hôpital.  Ce  résul 
heureux  a été  atteint  par  la  syphilisation  et  par  les  autres  méthodes  et  il  seml 
que  l’on  puisse  conclure  que  l’exclusion  du  mercure  de  la  thérapie  en  est  la  eau: 
Monsieur  le  professeur  W.  Boeck  a cherché  aussi  à démontrer  ce  fait  dans  un  < 
vrage  plus  étendu:  Recherches  sur  la  syphilis.  Christiania  1862. 

Cependant  nous  ne  prétendons  pas  que  les  cas  tertiaires  résultent  uniq 
ment  de  l’usage  du  mercure,  et  Monsieur  Boeck  n’est  pas  non  plus  de  cette  o 
nion,  mais  il  paraît  démontré  qu’ils  suivent  rarement  les  autres  traitements. 

On  pourrait  trouver,  en  lisant  les  tableaux,  que  nous  avons  donnés,  que] 
temps  exigé  par  ces  différents  traitements  est  un  peu  long,  quelques  malades,  e- 
tout  d’entre  ceux,  qui  ont  été  traités  par  la  dérivation  et  la  salseparaille  étant  reî 
très-longtemps  à l’ôpital,  On  doit  pourtant  considérer  également  le  petit  nome 
des  récidives,  qui  en  ont  résulté,  et  la  courte  durée  du  traitement  de  ceux-ci. 

Il  est  bien  possible  qu’un  traitement  mercuriel  assez  court  puisse  faire  >* 
paraître  les  symptômes,  mais  l’expérience  démontre  aussi  qu’ils  reviennent  très-M- 
vent  et  très-vite,  et  nous  citerons  à cet  égard  ce  qu’a  dit  M.  Iiicord  : qu’il  faut.u 
moins  un  traitement  mercuriel  de  six  mois,  suivi  d’un  traitement  par  l’iodure  de  )- 
tassium  de  trois  mois,  pour  guérir  la  syphilis  et  que  la  guérison  reste  encore  doutes. 

Il  est  très-difficile  de  faire  une  comparaison  appuyée  de  calculs  statistirJS 
entre  les  effets  de  la  syphilisation  et  les  autres  méthodes,  comme  pour  toutes  les  <è* 
stions  thérapeutiques.  La  stastitique  seule  se  montre  peu  sûre,  car  on  ne  peut  as 
fair  entrer  toutes  les  circonstances  auxquelles  on  doit  avoir  égard  dans  des  effr 
gories  assez  semblables  pour  pouvoir  les  exprimer  par  des  chiffres.  S 

Quand  il  sagit  de  comparer  le  temps  employé  au  traitement  par  les  é- 
thodes  que  nous  avons  décrites,  il  faut  remarquer  d’abord  quelques  circonstance  ai 
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t que  les  chiffres  trouvés  n’ont  pas  tout-à-fait  la  même  valeur  pour  la  syphilisa- 
i que  pour  les  autres  méthodes. 

Un  traitement  par  la  syphilisation  demande  un  temps  fixe,  rarement  moins 
trois  mois  ; car  il  ne  serait  pas  bon  d’arrêter  les  inoculations  avant  qu’elles  ces- 
t d’agir,  que  les  phénomènes  syphilitiques  aient  disparu  ou  non;  il  ne  faut  pas 
1 plus  qu’un  malade  quitte  l’hôpital  avant  que  les  ulcères  artificiels  ne  soient 
iris.  Il  est  donc  nécessaire  d’employer  ce  temps  ou  traitement  même  quand  les 
nptômes  sont  légers  et  disparraissent  vite. 

Pour  les  autres  méthodes  on  n’a  pas  de  restrictions  semblables  et  la  seule 
3se  qui  limite  le  traitement  est  la  disparition  des  symptômes  syphilitiques, 
elquefois  ces  symptômes  peuvent  disparaître  très-vite,  par  ex.  dans  l’espace 
quelques  semaines,  par  un  traitement  local  et  dans  ce  cas  il  n’y  a pas  de  rai- 
i de  retenir  le  malade  à l’hôpital.  On  le  fait  donc  sortir  et  on  verra  parla  suite 
y a récidive  et  si  le  malade  revient  à l’hôpital.  On  trouve  dans  les  tableaux 
sieurs  cas  dans  lesquels  les  malades  sont  sortis  après  un  séjour  très-court.  Il 
st  guère  possible  de  prétendre  que  le  traitement  indifférent,  emplâtres  stibiés  ou 
soctions  de  salsapareille,  qu’on  emploie  dans  ces  cas  ait  eu  une  influence  marquée 
■ le  cours  de  la  maladie.  Personne  ne  sera  d’avis  qu’un  emplâtre  stibié  répété 
is  ou  quatre  fois  ou  l’emploi  de  salsepareille  pendant  quatre  semaines  puisse 
lire  à guérir  la  syphilis  ou  à donner  quelques  garanties  contre  des  récidives, 
iis  d’après  les  résultats  que  nous  venons  de  montrer  on  est  forcé  d’avouer  que 
symptômes  secondan-es  disparaissent  assez  souvent  d’eux-même  sans  revenir  même 
ndant  plusieures  années.  Ce  fait,  que  nous  ont  montré  les  méthodes  non  spé- 
iques,  est  peut-être  le  résultat  le  plus  important  de  leur  emploi. 

On  prétendra  peut-être  que  la  syphilisation  n’agit  pas  non  plus  d’une  autre 
inière  et  que  les  cas  qui  sont  traités  par  cette  méthode  sont  seulement  des  ex- 
iples  d’une  disparition  spontanée  des  sx'mptômes  syphilitiques.  Cette  objection 
i se  présente  de  suite  à la  pensée  nous  donne  l’occasion  de  faire  quelques  ré- 
irques,  qui  rendent  la  difficulté  de  tirer  une  paralelle  entre  les  différentes  mé- 
)des  encore  plus  grande. 

En  lisant  les  tableaux  on  remarque  que  plusieurs  malades  qui  d’abord  ont 
î traités  par  la  dérivation  ou  par  la  sueur  ont  subi  plus  tard  d’autres  traitements 
tbord  par  le  mercure,  en  suite  par  l’iodure  de  potassium  et  dans  les  dernières 
nées  par  la  syphilisation:  car  on  rencontra  des  cas  où  les  méthodes  simples  non 
écifiques  ne  furent  plus  suffisantes  et  où  l’état  du  malade  rendit  l’emploie  de 
xyens  plus  éfficaces  nécessaire.  Quand  le  mercure  fut  complètement  abandonné  à 
ôpital,  la  syphilisation  se  présenta  comme  dernier  moyen  de  salut  dans  les  cas 
iniâtres  et  malgré  le  désapointement  qu’on  éprouve  à dévoir,  après  que  le  malade 
séjourné  plusieurs  mois  à l’hôpital,  employer  un  traitement  qui  dure  au  moins 
lis  mois;  on  a été  cependant  très  content  dujrésultat. 
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Ce  résultat  a été  cause  que  les  nouveaux  cas  de  syphilis  constitutionnelle 
qui  se  sont  présentés,  n’ont  pas  tous  été  traités  par  des  moyens  non  spécifiques 
Chez  les  jeunes  enfants  et  surtout  chez  ceux  qui  souffraient  d’une  syphilis  hérédi 
taire  on  ne  les  a naturellement  pas  employés  d’abord.  Généralement  aussi  les  ca 
plus  graves  où  les  symptômes  st  mblaient  annoncer  que  la  maladie  avait  atteint  ui 
dégi'è  plus  violent,  ont  été  traités  d’autre  manière  et  surtout,  dans  les  dernière 
années,  par  la  syphilisation.  Par  ceci  et  par  les  cas  susnommés  dans  lesquels  01 
a été  forcé  d’abandonner  finalement  les  méthodes  non  spécifiques,  la  comparaison  es 
détruite.  Monsieur  le  professeur  Boeck  au  contraire  a traité  chaque  nouveau  ca: 
de  syphilis  secondaire,  quelque  violents  que  fussent  les  symptômes,  par  la  syphilisa 
tion  et  c’est  justement  dans  les  résultats  qu’il  en  a néanmoins  obtenu  et  dans  l’in 
faillibilité  de  ce  traitement  que  s’en  montre  le  grand  mérite. 

Pour  l’auteur-  de  cet  aperçu,  qui  a eu  l’occasion  pendant  plusieurs  année: 
d’étudier  les  deux  méthodes  de  traitement  et  qui  a été  forcé  de  les  mettre  en  pra 
tique  lui-même  aux  deux  services  de  l 'hôpital , l’examen  journalier  de  l’état  de 
malades  a eu  pour  résultat  de  lui  prouver  que  la  syphilisation  est  une  méthode  cer 
taine  et  sûre,  tandis  que  les  autres  traitements  ayant  quelquefois  des  résultats  favo 
râbles  peuvent  faillir  très  souvent.  C’est  à cause  de  cela  que  l’auteur  a constata 
ment  employé  la  syphilisation  chez  les  malades  qu’il  a traité  en  dehors  de  l’hôpitf 
et  il  en  a toujours  obtenu  les  meilleurs  résultats. 

Ce  traitement  est  aussi  arrivé  aujourd’hui  à être  dans  notre  pays  le  plu 
en  usage  parmi  les  méthodes  nouvelles  et  le  plus  employé  par  ceux  de  nos  m< 
dicins  qui  n’employent  le  mercure.  La  plupart  des  médecins  de  Christiania  qi 
s’occupent  du  traitement  de  la  syphilis  s’en  servent  et  ceux  qui  ne  la  traitent  pas  eu: 
mêmes  envoient  très  souvent  leurs  malades  chez  ces  syphilidologues  pour  y être  inoculé 
Pour  autant  qu’on  le  sache,  à part  Mr.  W.  Boeck,  la  syphilisation  a é 
employée  à Norvège  par  M.  Baumann,  M.  Bentzen,  M H.  Boeck,  M.  D.  Bu 
M.  G.  Conradi.  M.  Danielssen,  M.  Ebbesen,  M.  Gedde,  M.  Gjor,  M.  A.  Heiber 
M.  N.  Heiberg,  M.  J.  Hjort,  M.  A,  Holst,  M.  Horbye,  M.  Soberg,  M.  Tidemau 
M.  J.  Vogt,  M.  Wildhagen  et  M.  0vre, 

Nous  donnerons  à présent  un  court  aperçu  des  résultats  de  ces  méthod 
tels  qu’ils  se  montrent  par  l’inspection  des  tableaux  ayant  égard  au  temps. 

Le  premier  traitement  a duré  en  moyenne  pour  chaque  malade: 

Pour  la  syphilisation  134  jours. 

Pour  la  dérivation  156,35  jours. 

Pour  le  traitement  par  la  sueur  148  jours. 

Le  nombre  des  malades  qui  ont  eu  des  récidives  a été: 

Pour  ceux  qui  ont  été  traités  par  la  syphilisation  10  %. 

— — — par  la  dérivation  23  %. 

— — — par  la  sueur  39  %. 
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Le  traitement  des  récidives  a duré  pour  chaque  malade: 

Pour  ceux  qui  ont  été  traités  par  la  syphilisation  79. 

— — — par  la  dérivation  128. 

— — — par  la  sueur  144. 

Quand  le  temps  employé  aux  récidives  est  ajouté  à l’autre,  nous  trouvons 
le  le  traitement  a duré': 

Pour  ceux  qui  ont  été  traités  par  la  syphilisation  141, So. 

— — — par  la  dérivation  180,26. 

~ — — par  la  sueur  193, j4. 
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